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MADAME LA COMrESSE 


DU BARRY; 


Avec celles des Princes,  Seigneurs; ; 
 Miniſtres & autres, qui lui ont 
crit, & qu on a pu recueillir. 


on y a joint une grande quantits de No- 


tes amuſantes & inſtructives, propres 
a donner les éclairciſſemens les plus cu- 
rieux ſur les cauſes des principaux Eves 
nemens de la fin du Regne de 
Lovis XV. En | 
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" PREMIERE LETTRE.,. . fo. 
AM. Billard Du Monicedu. G@) 5 wt) 

ve la Cad de Ste. Auie, Ie 10 Juln U 
8 

Monſieur & tres cher Parrain, - 90 UG 


JE vous &cris ces lignes pour avoir Phon- 


neur de win N de 3 de votis 
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c) Ride. Du Barry eſt fille de Mr. Goat de vuuber- 


nier, Commis aux Aides à Vaucouleurs, où elle eſt née 


en 1744+ M. Billard Du Monceau, qui paſſoit par- Ii daus 


ce temps & qui toit Munitionnaire des Vivres, 
cher je Directeur des Aides. Il y fut pris avec la fem: 
me de fon hote de tenir I'enfant du Sr. Gomart de Vatt- 


| bernler ſur les fonts baptismaux , & il accepta. Ade DU 


Barry ſut nommé e Marie-Jeanne. Apres la mort du Sn. * 
| Vaubernier , ſa femme ſe trouvant- ſans reſſources & ſans - 
bien, vint à Paris avec fa fille, dans le deſſein de ſe Pla- 


cer dans quelque maiſon comme cuiſiniere, ou comme 
femme : de · charge. Sa premiere ” demerche fut d'aller 
chez M. Du Monceau „ A. qui elle preſenta ſa filleule. 
Le parrain donna d'abord de 1argent à la mere & enſui- 
te plaga ſe filleule à la Communauté de Ste. Aure , qui 
(toit ſous la direction de . eee 
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b 4 & en meme temps pour vous dire 

que tout ce qu'on vous a dit de moi 

_ welt pas vrai, ſauf votre reſpect. Mada- 
me la Superieure vous a dit que je liſois de 


vilains livres & que je les faiſois lire aux 
autres Penſionnaires. C'eſt, au contraire, 
Mlle. Reville qui en a eu de ſon couſin & 
qui nous les a montres; & moi „je ne vou- 
lois les lire, & je diſois que ce wetoit pas 
beau. © Cependant je les ai lus 9 parceque 
toutes mes camarades les avoient lus & vou- 
lojent- que Pen fiſſe autant. Voila le ſeul 


mal que Jaye fait , mon tres-cher parrain. 


Quant a la figure qui a été dechiree de Ste. 
Thereſe Philoſophe, je puis vous aſſurer que 
ce n'eſt pas moi, & je ne ſais pas laquelle 
eſt· ce de mes camarades qui Pa fait. Je ſou- 
haite que notre Seigneur vous faſſe paſſer 
des jours bien longs dans la proſperite & 


que vous veniez me voir. Je vous regarde 
comme ſi vous Etiez mon cher pere, & je 


vous aime autant. Je ſuis avec tout le res- 
pect poſſible , 
© Monſieur & e Parrain, 


Votre &c. 
MaANnoON V AUBERNIER, 


— kw: ) 
Sr. Billard, Caifſier des Poſtes, neveu de M. Du Mon- 
cean. 1 paroft que la petite- fille ne s' comportoit pas 
Vion, puiſque c 
duite a ſon partain. 4 . i 
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DE MADAME DU'BARRY. 


Ihe, L E TT RE. N 


Ds P Abbe de Bonac. (a) 
De viui, Ie 6 Avril 1755. 


T. voila actuellement 2 Paris, ma pe · 

tite Reine, & Von vient de me dire que 
tu en reviendras ee ſoir: mais comme je 
ſerai bien-aiſe de te voir en particulier & 
fans que M. de Marcieu puiſſe, comme-if 
le fait ci, troubler nos tete -n; - tete, jo 
_ Venvoye mon valet · de · chambre pour Ven- 
à remettre ton retour a demain. Je 
ſerai ce ſoir à Paris, Dumont ira te pren- 
dre des que je ſerai arrive. ' Je me rejouis 
de te voir en Hberté. Outre le plaifir que 
JPaurai d' etre avec toi, Pai mille choſes à 
te dire, qui, ' imagine, ne te deplatrone 
pas: U ne tiendra qu*a- tor d*avoir un ſort 
heureux. je ne te demande que detre un 
peu moins etdurdie, & d'avoir la eireon- 
ſpection quexige mon etat; je faural bien 
d'en dedommager. "a rev oir ma petite 


r 3 . 1 


(a) Mde.. Du Barry. ne demeuroit 3 8 
de Ste. Aure. Sa mere Etoit alors cuiſiniere dans une 
mulſon” de campagne d Vari, & elle avoit pris ſi fills 
avec elle. M. Du Monceau continuolt 2 o les on 
er. Il dognokt — 1 
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Manon;: je don rei: de prbs-mon-billet,-car 


9 a la foli Yo 
n aur DE Bonne. 
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Abbauen Bomjae, 


7 
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ane ien: i Saen 4 f 6 
i | 1 — * Monteur PAbbe;, 87. SD 4iR8-9.:; Try : 


£ 1 4 1 1 NY a | 
ous twaver. fait bien-des. . 
| 3 vous avez commence à myaimer, Pe- 
| 3 is pour vous votre petit ange, vqtre pe- 
1 tit eœur , & vou, difiez que je waurois 
1 q defirerc) Cependem je Wuß gi ;deman- 
1 :d& une petite robe de. daſtas; vdus nyavez 
toujours dit que qpand vous viendriez ici 
1 vous me las donneriez, vous avez deja 
a ait trois voyages ſans penſer : moi: Cela 
Welt:pag bens: Menſieur;, vous. m'ayez trom- 
Pes: ſi jJavois, ſeu tont le prix qe, ce.que. je 
Nous ni donné ie ne me ſerois pas laille 1 
ler fi. facilement., „Vous ſavez que je vos Al 
prefers a M. de Marcieu , (a) & je eroĩs 


Wim nne 


— 


$43 2015 ei in eis en ert Su $ 
. de Biarczeu: Etoit un Colonel qul,sllelt , Anu 
No que Abbe deBeqnic, Jans la neee 5 
vernier, & qui paroiguis.guii dul Faire. (8 ca It ay - 
2 A 
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m'avez placee. Mr. & Mde. Labille me f 


bien du beau monde, & je ne puis me laſſer 


DE Mp Dv BARE 36 


awil auroit eu plus de bonno foi que vous. 


Si vous ne me donnez pas ma rode diman- 
che, je difai àa Madame ce que vous m'avez 
fait, & je ꝓleurerai tant quꝰ elle me pardon- 
nera & vous grondera. Adieu, Monſieur 
"I „je ſuis votre tres humble ſervante, 
ih er "Manon VAUOSERNIER,' 


\ By 4-4 9 AX. 
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Ma. chere Mere, x 1 


- & 


] E ſuls tres - bien dans la -maiſon OU- VOUS 


dien des/amiri6s: II vient toute la journee 


de toutes les belles: choſes que jꝰy vais. Tout 
ce qui me fait d la peine, Ceſt de ne pou- 
voir etre auſſi pares que / mes camarades. 


Elles m' ont dit que ce metier toit tres. bon 
auſſi je vais bien travailler pour :ticher- de 
pouvoir gagner de Hargent comme elles. 


Il ya une grande Dame (a) qui eſt. venue 
hier acheter quelque choſe dans la boutique; 
je erois que je lui ai plu, car elle paroit 
Lintéreſſer à moi. Elle mꝰ'a donnè ſon aten. 


S Me. Gourdan; een Batremerceus de Pals. | 
- * 


E Lrrxzs OR1GINALES | 


&, & mu dit de Paller' voir quand je pour - 
ois. Sürement elle me veut du bien, & 
demain je tacherai. d'y aller. Vous avez 
ne fera pas perdu. Je ſuis bien ſire que nous 
pe ſerons pas toujours pauvres; & i. je puis 
devenir riche, vous le ſerez auſſi. Adieu, 
am. chere mere, je ſuig votre file, rn 


f Ve. pi leg E. 
A Mr. PAbbs a Gonzler. of - 
" Monfieur Abbes. 


Ro es eee 
adrefle, &eſt que -Mde. Gourdan me Payoit 
acfendu.' Elle n'avoit pas voulu àuſſi me dir 
re qui vous Etiez. Mais je Pai ſu par ha- 
 gard; car vous avez laiſſe tomber une lettre 
que Pai miſe dans ma poche. je vous ia 
penvoye & je proſite de cette occaſion pour 
dre eee ee eee 
ppp; e ng be d ern 


21 1 2 * . LA +. i? XS 4 


— — — 
00 En entrant chez Mr. Labilte, 1 it . 
de modes, Mae. A Son ne 


elle Langon- 
4) ade Bydque can. 


, 


= 7 
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DE MADAME Du Barry. 7 


Tu nvas promis de m'entretenir & de 
me faire du bien: je compte ſur ta parole. 


Je te dirai que tu m'as fait bien mal hier; je 


ne puis pas marcher aujourd'hui, mais je 
crois que ca ne m'empèchera pas de te revoir 


jeudi chez Mde. Gourdan. Je dirai a ma 


maitreſſe que Pirai chez ma mere. Tu mas 
promis de me donner une montre, tu me 
Papporteras, n'eſt - ce pas? Adieu, mon bel 


Abbe, je vous aime autant que vous Etes 
aZimable, & C eſt beaucoup. 


LANGON, chez My. Labille 9 
Marchand de Modes, rue St. Honoré. 


— 
* 1 


| vr. LET TR E. | 
* Mr. Billard Du Monceau, fon Parrain. 
| Paris, 30 Decembre 176. a 
Monſieur & tres-cher Parrain, 


| £>UISs que nous nous ſommes rencon- 
tres chez Mde. Gourdan, (a), & Ko vous 


—Bv 


— 


(a) ll toit = une fs e chez Mide. 
Gourdan entre le parrain & la filleule. II alloic faire ſou- 
vent des parties chez I'Entremetteuſe : colle · ei lui promir 
un jour une fille neuve & charmante. Il ne manqua pas 
au rendez. vous, & il y trouvs ſa filleule. Honteux 8+ 


| ade macros devant cet enfant, i la 0 & h 


1 
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| avez et fi fache contre moi de mꝰy trouver 5 
ai toujours Ete dans le chagrin de voir que 


Javois perdu votre amitié; mais je puis vous 


aſſurer que je n'y ſuis pas retournèe depuis. 
Je ſuis toujours chez Mr. Labille, ou bon 


eſt tres content de moi. Voulez- vous me 
permettre de vous ſouhaiter au commen- 


cement de cette annce tout ce qui peut con- 


tribuer à votre bonheur. Je vous prie auſſi 
de me rendre votre amitiéè, qui nveſt bien 
chere. Je nꝰoſe vous aller voir, dans la crain- 
te que vous le trouviez mauvais. C'eſt ma 


chere mere qui vous portera cette lettre. 


Je vous ſouhaite, Monſieur & cher Par- 


rain, une bonne & heureuſe année accom- 


pagnee de pluſieurs autres, & je prie le bon 
Dieu de vous conſerver. Je ſuis avec le 
plus profond reſpect, 
Monſieur & tres-cher Parrain, 
. MANON V AUBERNIER. 
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| Fair tous les reproches poſlibles. ,, Mais, mon parrain“, 
lai dit ſpirituellement la petite, „ y a-t-il du mal de ſe 


5; trouver dans um endroit of: vous etes?“ Le parrain 
Furieux de ceite rẽponſe s emporte, & lui donne des 
eoups de canne. La filleule crie. Mde. Gourdan arrive 

& les ſepare. On doit rendre juſtice a Mde. Du Barry 
depuis cette avanture elle 'n'eſt pas retouruee chez l' en. 


* 


tremetteuſe. * N 
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He vir, L TTA E. 
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2. Me. Duval aly cm de la Marin, ne. 
n a dil en by 6 revner 1761. © 


p., ov neo, m chere Langon, Was- tu 
pas voulu que je nnn Ave tol au om. 


{13 Wee" —d nm ttt K . 8 es - 


(% 12 drronttnice qui a fair fatre k M. Duval Ia con- 
noiſſanee de Mde. Du Barry eſt tres singullere. Ce jeune 
homme , d'une jolie figure & aſſez riche pour ſe mettre 


_ Elcgamment ,-. demeuroit dans la maiſon. de M. Labille. 


La petite Langon le trouva à ſon gre & fit les premieres 
awanees. Volci — ens elle 8'y prit. La maſtreſſe de 
modes {avoit peindre & s'muſdit à donner des legons 
de deſſin à ſes filles de boutique: Mademoiſelle Lançon 
en ayant eu quelques - - unes, $ famula A crayonner la fi- 
gute de. M.. Duval. ſur.- une ſeuille. de. papier. qu elle attas- 
cha à ſa porte. Le jeune homme rentrant chez lui ſe re. 
eonnoit afiez pour etre perſuad qu'il a donne dans Kat! 


d'une des Demoiſelles du Sr. Labille. Voila ſon amour-- 


propre flatté ; il ſe. croit dtj amoureux ſans ſavoir de 
qui, ninporte; il remert- fon: portrait o il Pavoir pris. 
& &crit au bas: je v0udrois: blew connultre Þ anteur: du por 


trait. Il retrouva le ſoit ſu figure couverte de celle d una 


Demoiſelle, avec ces mots ad bas ; Qeſ i moi. Le wolla⸗ | 
enchants de ſa bonne fortune a ds le lendemain matin i 


entrs- dans la boutique, de. Ia merchande de wodes; il part. 


Demqaiſslleg: la. petite Langon / 
Mane delt pour elle a Vinſtant qu'il ſoupire; i ne- 


penſe plus gu elle „ & le ſoir il Lerit ſux, la. por-· 
w gau aun Polsire. pourra: i: il yenir r. "de plus 


e., Mille, Laucon en en repond s- 


xo LITTIIS Ontroinares 


dle de la fenicite?” tu mis dit que tu m- 
| mois, je Yen. a dit autant: nous ſommes li- 
|| bres un & Pautre; Pheure , le lieu tout 
| nous Etoit propice, & nous nuvoris godté 
que Pombre du plaiſir, au lieu de la realite. 
Tu ras pas Etc fi difficile avec ee vilain de 
(| Bonnac dont tu nyas' parte, & cependant la 
bf. cireonſtanee Etoit bien plus delicate. Tu 
4 mus promis de me dire la raiſon de ton re- 
uns; je Pattends, & je Vavoue que je ne 
| puis la concevoir. Je ni pas dormi de cet- 
te nuit: tu Etols toujours preſente à mes 
yeux; je me mettois au bord de mon lit; je 
te fuppoſois dans le milieu; je croyois te 
| parler, te.ſentir, Vembraſſer ; mais tout ce- 
u, ma chere amie, ne me fitisfaiſoit pas. 


2 12 % 


eee eee 
, lait votre porie entr burt. Mr. Duval fait prépa- 
ver en jon ddjedner d Pheure marquee; i! renvoye un 
jomeſtique,' tient la porte. emPouvene, & In petite I. an 
entre. - Bl ferme-{a porte; on d6jeGne : le jeune home 
Te pron che — mr 
—————— on fo/contente de lub 
e des prend Fan ie fulte. Mais en attendany | 
ki ports Langen Hui procure tous les plaifirs que le jeune 
Tenne pouvolt erer, 1 Pexception u. feul rein 
betet, 'que h perite 8 toujours i erueuts de me 
a vermet wettrer oe 43 10754 +6433 xt} 
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les hommes: je veux te dire ma fagon de 


totes and ne ah dE. nad. 


DEMA DAU Do BAT. 1 


Donne ta reponſe à mon domeſtique, & ex- 


plique· toi: je Pattends avec la plus gramde 
impatience , crois-en Pamant le Pas res- 


 Honne, 


DUvat.. 


VII. LE 1 TRE. „ 
A Mr. Dual. 4 


. ae mon bon ami, je te Pai dit & je to 
le repete, je tame de bonne foi; tu nyen 
dis autant, mais ce reſt quꝰ un caprice de ta 
part, & auflit6t la jouiſſance tu ne penſe- 
Tas plus à moi. Je commence ai connoithe 


penſer, Ecoute-moi bien. 
Je ne veux plus reſter fille de doutique, 
je veux etre un peu ma mnttreſſe, & je de- 


fire trouver quelqu'un qui m entretienne. 
Si je ne Vaimeis pas, je chercherois à te ti- 
rer de Pargent, je te dirois de eommencer 


par me louer un apf & de le men- 
bler. Mais comme tu dit que tu wetois 
pas riche, tu was qu me prendre chez tot; 
il ne Ven codtera rien de plus pour ton. 


| loyer , ta table & le reſte du menage. It wy 


aura que mon entretien & ma coëffure qui 
codteront; pour ce la donne · moi cent francs 
” | 
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(100 livres) par mois, & je te ,tiendrai- 
quitte de tout. Par ce moyen nous vivrons. 
beureux Pun & autre , & tu ne te plain 
dras plus de mes refus: fi tu nvaimes „ accep- 
te ce parti; fi tu ne mꝰaimes pas, cherchans 
fortune ailleurs chacun de notre cots... Bap 
—_ je Vembraſſe de bon ceur. 
© i 7 TI. 5 MFANCON. 
Ce. Février au ſoir 161. 


IX. L. ET TRE. . 
$:3 5 De r. Pural. 52 3 
i190 - „ 1 15 n : 


Dei 1 
153 6 25 df. ma petite, etre fort ſurpriſe de: 
mon demenagement,, lorſque tu Pas appris. 


L'gbſtination aves laquelle tu as refuſe de 
five . eompletement. mon bonheur, m'a mis. 
le cas de te preferer une femme qu'avec. 
un peu 1357 de complaiſance tu. maurois 
te facrifier. Tu ſauras done que 
Jai. 4 15 1 zune perſonne dont 
le rang. flatte beaucoup ma vanite,. & qu'il 
eſt. entre. dans nos arrangements que je 
e un appartement chez elle. Sois. 
mon petit bijou , que fi les mo- 
255 Big Ji paſſes avec toi, wont pas 
* Ts Hef . 50 edyiſans Pour. de conſerper mon. 


. 9 
> A 


% 
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ys (MApane Du BARRT. 13 


amour, ils ont du mains été aſſez agreables 


pour que tu puiſſes compter ſur. Pamitie que 


ra maps pour la vie, . 


51 n ren cry pv 
LS RR 

Mer. Duval... ; 
; > Avril 176. 
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J U Wappreih 6 que oy me quittes pour 
une perſonne de qualite, pour une grande 


Dame, avee qui tu vas vivre. Il me ſem- 


ble que ta vanite/ ſe complatt x me faire part 
de cette nouvelle. Je ne ſais fi ton cœur eſt 
d'accord, mais Pen doute: je ſais: que Pa- 
mour ne connoit pas de pareilles-diſtinCtions', 


' quyl diviſe toutes les femmes en deux clas- 


ſes, les belles & les” lajdes. ' Je fais encore 
qu'une jeune fille de ſeize ans a toujours 
mieux valu, vaut & vaudra toujours mieux, 
qu'une groſſe Coche de quarante ans, fat- 
elle iſſue du ſang des Bourbons. Penſes-y;_ 
je te laiſſe vingt-quatre heures pour le 
temps de la rEflexion, & compte que tu ne 
trouveras pas deux fois la m&me choſe. Ne 
crois pas au moins que je ſois embarraſſèe: 
j'ai un autre amoureux qui vaut mieux que 
ol * la figure; il eſt plus jeune, plus 
* 7 | 
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piquent dè wy connottre, preferent ſouvent 
urs laquais-a leurs maris. - Demande. à la 
tienne: ſi elle regardoit au rang, .ſerois-tu 
dans ſon lit? Celul-ci moffre la foi du ma- 


Triage; je wen veur pas, parce je ſerois ten- 


toe de le faire cocu le lendemain: ſinon, il 


conſent à me mettre dans mes meubles, a 


manger avec moi tout ce qu'il a amaſſe, & 


nous verrons de plus loin. Tant que nous 


nous aimerons, cela ira toujours bien. A- 
deu, ſonges y, Pai du foible pour toi dans 
ee moment; il ſera bientòt paſſæ, & ceft 

 envain que tu voudras y revenir, desen 

ſeras degodte de ta femme de qualité; le 


perruquier t aura ſupplanté, & tu enrage- 
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rait „ U et beau comme Adonis! Tu vas 
dire 25! quand je Gatinoncerai que Oct mon | 
Coeffeur. Mais les grandes Dames qui fe 


„ OT ITO OO RO 


deux qui Yenrichira, aidera Vautre. Quen 


0 Xr. LErTRE, 


22.35 * : 
| ban, le 30-Aodt 2761 : 


= done bien loin Pun de Pan. 


tre, mon pauvre ami, & tous deus dans 


une foutue poſition! Tu tes ruins" avec. 
moi, je le ſais; & tu fais auſſi que dans no- 
tre opulence Pai refuſe d etre entretenue 


par M. Monoye (5), qui conſentoit de 


aquitter la groſſe Madame Laurens pour moi. 
Je t'aimois bien, & je m'imaginois que no- 
tre bonheur nauroit pas de fin; mais quand 
nous nous defolerons, il men ſera ni plus ni 
moins; ainſi prenons courage. 


_ Tiche de 
gagner beaucoup dargent a Londres: - 
ticherai. ici de ruiner quelque vieux fou qui 
voudra mꝰentretenir, & le premier de nous 


mt me. ne, 


Gl parle dans la les 


8 precedente , „ 


3 6 LAS | ERROR 2 
chinds Bljoutiete e $5. Honoft , de- 
ee 


—— 


1 4 * y 
F 
* * 
hy 4 . 
8 , 
" 
9 
— ING ö 5 — — 
— — — — — mY = + * 
— — "es — — 1 
2 on. — 
, . a how 3 * 
0 *, owes ye -- - ad Ae 9 33 — xv 43: - — — * » - 


— — —— yo — IPs on am 


— : 
— 
— 
- — 
_ 


16 LETTRES ORIGTNALES 


— — 
— — 


n | 
pas plus qu'il faut ,. & pour nous dutenir 
nous allons tous les ſoirs au Palais-royal & 
aux Thuilleries. Quelqueſois nous y ga- 
gnons nos 17 ou 18 livres, quelqueſois 
moins, ma's enfin nous vivons. Au reſte, 


Peſpere que ce genre de vie ne durera pas | 
toujours & que nous y ferons quelque bon- 


ne gonnoiſſance qui nous dedommagera de 
toutes les peines que nous. ſouffrong. Adieu, 
mon cher Lamet, prends patience, aime · 
moi toujours & donne- moi de tes nouvelles. 
je tembraſſe & ſuis u Ig vie ta bonne 


we 79 25 3 If I” 6 yy * 73 + 


«tat Lenox. FF 


* 
5 17 
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* 


XII. 5 ET T K K E. 
41 27. is Garde! Mattrre des Requires, @ 
N Fg 85 De Is | Courneuye, le 11,Jujllet ; 1764. 


s voulez abſölument , Monſieur, que 


je VOUS ouvre- mon cœur. & que je vous de- 


33 — na T1. cont 7 


* . r 3 . 89 * —_ % 
P 


9 1 pere 25 e paſſoit pont le beau-fr rere 
de la mere de Mde. Bu Barry. 11 diſoit en 1762 Ly 
1 la Cour · neuvę toutes les ſetes & diqanches chez. 

vieille Me.” la Garde, *-veuye d'un Fermitr. General e. 
een cbs, I 0buLÞ pen de prfenge frre, 


6 


1 


pr Mapane Du Barry, 17 


elare franchement f vous me plaiſez. Cet 
aveu eſt, dit-on, difficile i tirer d'une fem. 
me; mais à mon aàge on ne ſait ce que ceſt 
que de feindre. Je vous dirai done nal ve- 
ment que je vous eſtime & que j'ai beau- 
coup de plaiſir quand je ſuis avec vous; 
mais je vois une fi grande diſtance de vous 
à moi pour la naiſſance & pour la fortune 
que cet aveu peut metre bien dangereux, 
& me cauſer par la ſuire bien des larmes. 
Quel eſt votre but dans votre paſſion? De 
tromper, de ſeèduire une jeune perſonne 
hoanere & vertueuſe; enſuite vous Paban- 


donnerez; & que deviendra-t-elle 2 Le re- 


but & le mepris de tous ceux qui la con- 
nottront,. Ah! Monfieur , croyez- moi, 
etouffez dans le principe une paſſion qui ne 
fait. que de naitre : reſpectez - moi, & je ſeraĩ 


4 "v4 2 


= LM Li x ad 


| tendue niece à cette Dame, qui la prit chez elle en quali- 


té de Demoiſelle de cumpagnie. Elle avoit deux fils, 
Pun Maſtre des Requetes , autre Fermier-genéral. Mde. 
Du Barry, à qui ils faiſoient tous les deux la cour, ne 
rebutoit ni Fun ni l'autre. Elle aimoit le Mattre des Re- 
que tes, mais l'autre Etoit plus riche: cependant elle n' 
jamais pu parvenir à Fen attacher un ſerieuſement. Cette 
petite intrigue qui fut ſyue de la mere, la foręa de ren - 
voyer Mde. Du Barry. Le Maſtre des Requetes qui à eu le 
bonheur d'en ètre aimé, ne lui a cependant jamais fair 
denn ben,. Ine e 
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trop heureuſe de meriter votre approbation 
& votre bienyeillance. Paurai la plus vive 
reconnoifſance de toutes les bontes que 
vous, & Madame votre mere, avez bien 
voulu avoir pour moi juſqu'à ce jour: je 
vous prie de me les continuer, & de me 
croire avec la plus haute eſtime, 

Monſieur, 


votre. &c. | 
DE VAUBERNIER. 


XII. LETTRE. 
Af M. la Garde, Fermier-gintrak 
De ls Cour-neuve , 30 Juillet 1764. 


* 


1 4 
Xs 
* 


1 L x remerciments, Monfieur, de Ia 
tet TEpetition que Pon vient de me remet- 
tre ſans me dire de quelle part; mais, com- 
me je vous connoĩs pour Phomme du mon- 
de le plus genereux , je Pai ſur le champ 
miſe ſur votre compte, & certainement je 
ne me ſuis pas trompèe. Il n'y a que vous 
pour faire des cadeaux auſſi noblement; ce 
| qui me fait de la peine, c*eſt de ne pouvoir 
pas en faire parade. Tout le monde m' en 
feroit des compliments, & Madame votre 
mere la premiere me demanderoit de qui je 
la tiens: je me contenterai donc de la met- 


— 


ve 


en 


Dt: Ma DñAME Du Barry, 19 


pen nuit au chevet de mon lit; & la je 
pourrai, tant que je voudrai, 1a faire ſonner & 
penſer à vous ſang Etre diſtraite par perſon- 
- ne. Geſt une veritable ſatisfaction d'avoir 
toujours preſents a Videe ſes bienfaiteurs. 


Nous vous verrons ici ſamedi; vous Pavez 


- 


promis à Madame votre mere, & jattendrai . 
en mon particulier ce moment avec plaiſir. 


b ee „ 
| Votre, &c. 


4 ee * 1 r VAUBERIER 


XI v.. Kr 1 
. 1 M. la Garde, Matrre des Requirer, 


F 


Vos avez trouve, Monſieur, le moyen 
&entrer furtivement dans ma chambre lun- 


di dernier; & la crainte od petois tant 


pour vous que pour moi ne m'a pas donné 
la force de vous renvoyer ni de crier. II 

done fallu vous recevoir en mon lit. Que 
de promeſſes ne m'ꝰavez: vous pas faites dans 


ce moment.. . Mais Villuſin eſt dif- 


pee, Pai vu avec douleur que le lendemain 
meme vous ne faiſiez plus attention à moi. 


Vous faiſiez une cour aſſidue à cette fem- 
* de Fermier general qui, mere de qua- 


| be eee 11 Aodt 1764. | 
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tre enſans, fait encore ridieulement fa 
Belle. C*6toit pour cacher votre jeu, m'a! 
ver- vous dit. Ah! Monſfeür, je m'y con! 


* » * — 


faire les reproches Jes plus viſs. Je ſuis en 
attendant, Monſieur, © | 
2 5 an nern ie Votre, && Y 
Bryan 9 92.0041 DEV AUBBENIER. 


4 * 4 , 


1 


8 » 
4 1 $* 4 


- , — 1 # 
2 1 * * : C3 4 ' 4 * 4 
5 12329 by 6-3 Tu F * 3 1 8 
» — N 
% b 4# S ® 1 — - * # # . — 1 - 
- * . 
. 1 by "7p * 5 5 p " " 5 
S 4 —Y 1 4 6 » a+ 1 * 72 X "4 . 
Ow AL ; au bs 2 mw OX 
A Lamei, a Londres. : 
1 « 7 9 9 0 4 5 * x ö * * | p - x . * 7 
p > + n 2 ; i * ) * . a + 3 2 


ob 


vd Cour venve, le x2 Koat 176. 
I E voila done place,” mon cher Lamet, 
chez un Lord, aux appointements de cin- 
quante Livres ſterlings par an. Je ten feli- 
cite: tache de t'y conſer ver julqu' 
cite: thche de Oy conferyer jus ce que 


De MapaMe Do BANR Y. 21 


ta fortune'plus' heureuſe” m'ait tworikke. Je | 
fuis actuellement chez Mde. la Garde, Fer- 
miere generale, pour lei ſervir de compa- 
gnie: je commence a entrer dans le grand 
monde ,. comme tu vois. Elle a deux fils, 
Fun dans la robe, Yautre dans la nabe: 2 


tous deux me font la cour; je ne fais le- 


quel eſt le plus genèreux, mais je ne rebu- 
te ni Pun ni l'autre, & je veux qu'il y en 
alt un des deux qui m'entretienne. Je fnis 
un peu la vertueuſe pour leur donner plus de 
deſirs. Adieu, mon cher ami, quand it 5 
aura quei que .choſs WinteEfeflant 5 je ten fe- 
ral 2 7 Donne moi ſouvent de tes nou- 
velles, & ctois- moi "uw ws vie ta-menleure 
mie, og 35 „ 2:2 $231 TU el 1 

Lan Woszania-. 
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J. vous al den parls pluſieurs fois en wy 


riculier , 5 ma gu ka, 4 woe Mk 
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engager þ venir demeurer avec moi. Mais 


je ai pu vous faire ſentir toutes les raiſons 


qui doivent vous y determiner, & tous les 


avantages que vous en pouvez tirer. Je vais 
done m'expliquer plus ouvertement. Vous 
ſerez d abord la maitrefle de mon cur, & 
en cette qualitè la ſouveraine de mon hotel, 
| oli vous commanderez à tous mes gens, qui 
ſeront deſormais les votres. ' Comme je ſuis 
repandu dans tout ce qu'il y a de mieux, 
tant à la cour, qu'l la ville, vous ne ſerez 
pas Etonnee de voir chez moi, ou plutòôt 
chez vous, des Marquis, des Ducs, des 
Princes meme, qui. ſe feront honneur de 
vous preſenter leurs hommages Vous pa- 
roteres ſur un ton NT, & pour 2 


Blot gr de chex Me. Ia Garde dla fin de Jens 
vier 1765. Elle a été demeurer chez ſa mere, alors re · 


inarice à un nommé un 2 qui Made. lu Garde avoit 


- fait avoir une place de Commis aux barrieres de Paris. 


Elle y vecur aſſes bourgeoiſement pendant onze mois, à 
rexception dune petite intrigue qu'elle eur Tec un per · 
ruquier de la rue de Bourbon, voiſin de ſa mere: mals 
cette intrigue ne fit pas beaucoup de bruit. Une certains 
Nierauiſe Duquesnoy, qui demevroit auſſi rue de Bout - 
bon, donnoit à jouer deux fois par ſemaine; pour avoir 
Nos d'scteurs, elle fit venir la jeune Langon cher elle; 

ce qui rendite la ſoeietẽ beaucoup ptus agreabie & plus 
nombreuſe. Elle y reſta dix · huit mois, C eſt. - dire touts 
Fannce 1766, & les fix premiers; mois de 1567, 6poque: 
a — NEO CEOS 
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fet, vous ne manquerez ni de robes, ni de 
diamants, ni de tout ce qui pourra vous 
égaler aux femmes du premier rang. Je tiens 
chez moi, une fois par ſemaine, une aſſem- 


| blee brillante; vous y regnerez, vous en fe- 


rez les honneurs, & vous recevrez les vœux 
& les adorations de tous ceux qui vous ap- 
procheront. Une fois avec moi, je vous in- 
ftruirai de la maniere dont il faudra vous 
conduire pour bien gouverner votre barque: 
mais ce ſera pour vous Paffaire un moment. 
Avec tous les talents & les graces qui vous 
accompagnent , vous ne pouvez manquer de 
plaire a tous ceux qui vous verront. Faites 
vos refiexions & conſentez. Pirai demain 
chez la Marquiſe Duquesnoy pour y rece- 


voir votre reponſe. Je ſuis en attendant 
avec le plus inviolable attachement, : 
Ma belle Demoiſelle, X 
% Votes Kc. ; 
- COMPTE Du BARRY» 


XVIF. LE TTR E. 
A Madame Rangon, „ 
3 Aout 1763 


M.. Suiſſe, ma chere Maman, vous 2 
alt hier que je n'y Etois pas. Cela ng ſeroſt 
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pas arrive, ſi peuſſe etè prevenue que vous 
duſſiez venir. Mais Paſſemblee d'avant-hier 
2 eté prolongee ſi avant dans la nuit, que je 
me ſuis levèe hier beaucoup plus tard qua 


mon ordinaire. Je rai juſquꝰà preſent qu'a 


me louer de mon nouvel <tablifſement : le 
Comte paroit nyerre tres-attache, il ne me 


refuſe rien, & S empreſſe de fatisfaire tous 
mes deèſirs. Nos aſſemblees ſont tres-bril- 
jantes; accueil que j'y regois, le nombre 


& la qualité des perſonnes que 'y vois, 


tout me donne lieu de croire que, gil pre- 
noit fantaiſie au Comte de ſe racommoder avec 
celle que Pai remplacèe, ou que, fi quelque 
Autre é venement venoit à rompre notre uni- 
on, je pourrois facilement & ſans perdre au 
change trouver un autre établiſſement. Au 
reſte, je ne veux pas m' occuper de l'avenir; 
les reflexions m' ennuyent, & je ne ſais que 


jouir du preſent. Adieu, ma chere Maman, 


je porteur de cette lettre vous remettra ſix 
Louis. Vene me voir demain à onze heures, 
ne dites pas que vous ètes ma mere, & de- 
mandez- moi ſous le nom de Mademoiſelle 
Lange, que je porte a preſent, 
VAUBERNIEX LANGE. 
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a L AM.. Radi r de Sie. Foix, Treſorier 
9 Gale ds ia Marino. 
ok s Decembre 1767. 
s J. 7 ſuis , , mon cher ste. Foix, dans le plus 
- | grand deſeſpoir ; vous n'imagineriez jamais 
© M juſquot Du Barry pouſſe les mauvais proce- 
3 | des à mon egard. Je ſuis laſſe d'Crre en butte 
-- 3 A ſes emportemens & meme a fa brutalité. 
CT Si j'ai trouve chez lui quelques agrements, 
e WF ils ſont ſi fort eclipſes par les caprices dont 
I- je ſuis la victime, que je ſuis totalement dé- 
u 3 cidee à nyy ſouſtraire & a rompre avec lui. 
u Dans le nombre des hommes que Jai eu occa- 
5 (ſion de voir dans ſa maiſon, vous Etes un de 
We ceux que j'ai le plus diſtingues: vous mꝰa- 
„ vez paru doux & d'un commerce facile. Sil 
IX y a quelque fincerite dans toutes les belles 
s choſes que vous avez dites, & dans les 
2 propoſitions que vous m'avez faites, voici 
le | une belle occaſion de me le prouver. Mais 
 Aſongez que je veux un arrangement ſèrieux: 
„ins cela plus d'intimitè entre nous. Je ne 
ſuis embaraſſce que du choix, vous le ſavez; 


mals je vous aime, profitez- en. Nous y ga- 
- BF gnerons tous deux, puiſque vous aurea le 
12 JI. Pai. B | 
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plaifir de poſſeder excluſivement une ma: 
treſſe qui peut paſſer pour agreable, & que 
Paurai de mon c0te la ſatisfaction de n'Ctre 


plus Peſclave de mon tyran. Adieu; met- 


tez autant de promptitude dans votre r6pon- 
ſe que dans vos rcfiexions. Je ſuis, fi vous 
le voulez, toute a VOUS. 


£138 * 71 4 k 4 T 4 7 12 i Lo. 
"* : T ' 


X — —-õ. 
XIX. TAE 
Made. Rangon. 


— 


3 Juin 1768. 


Vo ous 3 chere Maman „ que j'ai 
eu ici bien de ſujets de peine & bien des de- 


ſagrements a eſſuyer. Je n'aurois jamais cru 


qu'un homme qu'on n'aime pas, put avoir 
ſur nous un ascendant auſſi fort que celui 


que le Comte a pris ſur moi. Cependant, de- 
puis que je vous ai vue, les choſes ont été 


Portees , à un point qui m'avoit decidee à 
me ſeparer de lui. Pavois à cet eſſet Ecrit 
à un homme qui paroiſſoit m'aimer. Celui- 


ci, quoique d'humeur a facrifier tout au 


plaiſir preſent, a craint les ſuites dun arran- 


ENS dans toutes les ſormes & a heſitè à 
Charger de, moi. i] 'CLOIS dans rs 


% - 


a on aw . eats och read a OG. A OA. 


td fend et fond Oh tfroak A wn am aAE 
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chan autre choix, lorſqw un · ſenement auf 


heureux quꝰinattendu nva fait changer de re- 
ſolution, & reſſerré plus! que jamais le lien 


quelconque qui unit a Du Barry. Je wai 


pas trop le temps de* vous faire un detail 


circonſtancis, Vous ſwurez ſeulement que 
M. Le Bel un V.gtdo-chambre, du..Rot 
& ſon confidept,,, dolt aujourd'hui diner ici. 
Le Comte lui a parlé de moi, & vous devi- 
nez facilement. quelle peut wal la ſuite de 
Ceſt en attendant M. Le Bel que je. vous 
Ecrijs. Nejouiſſons-nous, ma chere Maman! 
Quoiquil n'y ait encore rien de fait, je ne 
puis. me refuſer. aux eſperances les plus flats 
teuſes, Le Comte me fair. paſſer pour ſa bel- 
fe. ur, & je me ſuis preparce à bien jouer 


mon role. Mais, entends le caroſſe de M. 


Le Bel, je vous quitte pour le recevoir. A 
dieu, ma chere Maman. . 


Niles r VAUBERNIER Lane. 
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XXC. LET TRE. 
A Lamet 5 a Londres. 
De Compiegne „ le 3 Septembre 1768, | 


J.. x viens, mon cher Lamet, de recevoir ta 
lettre; C'eſt un miracle qweile me ſoit par- 
venue , d'après les divers changements ar- 
rives dans ma poſition. Heureuſement que 
de chez Mde. la Garde, on Pa envoyce à 
ma mere, qui me Pa fait paſſer ſurement. 
Tu me propoſes de taller joindre R Londres, 


oh tu me fais eſperer un fort brillant; mais 


celui que je pouvois attendre des Lords ne | 
vaudroit afſurement pas celui dont je jouis 

A preſent & que jamais Je mavois ofe eſpe- 
rer. Tu te ne doutois gueres, lorſque nous 
vivtons enſemble, que tu avois en ta poſſes- 


ſion une femme ſur le point d'etre de quali- 


téè, & Maitreſſe de Sa MajeſtE Tres-Chre- 
tienne. Il me ſemble te voir ouvrir de grands 
yeux, & te les frotter pour t aſſurer que tu 
es bien éveillè en lifant ceci: cependant, mon 
pauvre ami, rien eſt plus vrai; Pai epoule, 
pour la forme, un gros Comte Du Barry , & 
Je ſuis aRuellement 3 a Compiegne, ou Pexer- 

ce dans toute leur Etendue les fonctions de 
Sultane Favorite. Je mai pas beſoin de Ven- 


— 
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er au ſecret; tu dois ſentir de quelle im- 
portance il eſt pour toi & pour moi de ne 


point jaſer. Pour t'y engager & te dEdom- 


mager un peu des milie ècus que je Vai coti- 
tEs, tu trouveras ci- joint un effet de mille li- 


vres ſterlings: il eſt au porteur, & tu ne 
ſeras pas oblige de te nommer pour en tou- 


cher le montant. Tu vois que malgre ma 
grandeur je ſuis toujours bonne ſemme. Ne 
m*ecris plus que je ne ten aye donne le 
moyen: je compte autant fur ta diſcretion 


que tu dois compter ſur mon amitiE & ſur 
Penvie que pai de Yen donner des preuves. 


_ ComTEsse Du ane 

15 XXI. D 
Du Comte Du Barry. 

Paris, 9 Septembre 1765. 


nc V ovs voilk, ma chere ſxur , (a) au plus 
. | Home e 1 vous 2 _ 


——_— — —_—r— 


— — 


(a) Mie. Du Barry a et maride 4 1 pms 1768, 


ſur la paroiſſe St. Laurent, à Guillaume Du Barry's frere 


de celui qui l'entretenoit. 
Le Bel, qui l'avoit prèſentte au Roi, lui avalk d' abord 


dlit qu'elle &toit maridce à un homme de condition 3 mais 


il ne * pas qu'il s'y attacheroit auſſi ſErieuſemenc 
| B 3 
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rer. Mais, pour vous y maintenir, il faut 
uſer de la plus grande eirconſpection Aver 
le Roi en particulier; ſoyez toujours gate, 
folle, enjouee'; mais en public prenez le ton 
je plus honnete , le plus reſerve; enfin le 
ton de la cour. Il ne faut point pour ce- 
la avoir de la hauteur; au eontraire, vos 
devez avoir la plus grande politeſſe & 
la plus grande affabilité envers tout le 
monde, ſurtout envers les femmes. Son- 
gez qwelles ſont toutes envieuſes de vo- 
tre ſort, & qu'il n'y en a ancune qui, 
en vous témignant cependant beaueoup 
damitie, ne deſire votre chte. Taichez par 


— - * 


tre parti le Duc de Choiſeul: ceſt un Mi- 


niſtre tout - puiſſant qui fait -d& fon maitre 


tout ce qu'il Yeu .Ecriyez-noi tous les 


jours. Pour ne point offusquer les perſon- 


nes en place, je reſterai a Paris, & jirai 


Tarement à la cour. Vous avez que vous 
Kn | þ — 3 * * — E 


. — 8 — — | 1 


qu'il le fit, Craignant donc que Sa Majeſts ne ſat inſtrui- 
te de la verits par d'autres & dencourir ſa diſgrace, il 
alta ſe jetter à ſes pieds, en ſui diſant qu'il: avbit gte le 
premier trompé & que Madame Du Barry n'&toit ni ma. 
rice , ni de condition: „ Tant pis, -$6cria' le Roi, 
„ qu'on la marie done promptement, ofia que je ſois 
5 dans Fimpoſſivilits de faire quelque ſottiſe: & en 
nuit jours de temps le mariage A 
e S8 U e 


— 


Nee EN py 
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wavez point d'autre ami que moi: ainſi fais | 
tes-moi part des moindres details ſur tout 
ce qui vous regarde. Je ſuis votre frere 8 
ami, : 
Conte Du BAR. I 


— — ———_—_ 


8 —— 


XXIT- an F N 
As Come, Du Barry. 1 
Le 153 ORobre HOY 


| 0. Majeſtè a toujours pour moi, mon cher 
ftere, le meme attachement; Elle eſt char- 


mCce qu'on me faſſe la cour: mais je ſuis bien 
mecontente du Due de Choiſeul ; il pareit 
avoir un mepris marque :* ha Ducheſſe ſa 
ſœur (a) eſt en de me voir; quand el- 


— 


2 


1 F * 3 


3 i. la Ducticſſs de 8 PALE la [en 


1a plus intriguante de la cdur. Elle étoit haute, fthpt- 


rieuſe, & cherchoit à dominer en Souveraine, au point 
qu'elle toit parvenue à ſubjuguer ſon frere, dont elle 
faiſoir” tout ce qu'elle vouloit. „ Cette Ducheſſe, dſt un 
„ Aureur du temps, Etoit une véritable ſemme de cour, 

9» dans toute la force du terme, Ceſt-à · dire, decide impu- 

e dè vergondèe & ne regardant les maurs que com- 
9» me ſaites pour le peuple; quoique fgce de quarante 
„ ans, elle s'étoit imagince pouvoir plaire gu Roi: pro- 

i firant de ſon reng & de la faveur de ſon ſrere, elle 
1 8 Etoit initice aux petits appartements & aux plaiſir ſo» 
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le me regarde, c'eſt avec des yeux p!eins de 
vengeance & de haine. Oh! je ne crois pas 
que je puiſſe jamais aimer cette femme-la. 
On dit que le frere & la ſeur me font chan- 
ſonner; faut-il m'en plaindre au Roi? Vous 
etes a meme de ſavoir ce qui ſe paſſe, mieux 
que moi: Que dois-je faire ? Pattends votre 
TEponſe , pour ne rien hazarder ſans vos 
conſeils. je ſuis avec reconnaiſſance, mon 
cher frere, votre ſœur & amie, 
CoMTEssE Du BARRx. 


* n 
— — — T 


XXIII. LETTRE. 
Du Comie Du Barry. 
Paris , = Octobre W 


* 


Www „ ma chere ſœur, 
avec bien de la prudence. Ne pouvant nous 
. con- 


* 


—— 


„ crets du Monarque. Abuſant de ſon PUP I hon & 

* „ facile, de ſa foibleſſe pour Je ſexe & de ſa pente aux 

2 ” plalürs du moment, elle avoit trouve à ſe mettre plu · 

„ fieurs fois dans le lit de Sa Majeſté preſque malgre el- 

* Mais comme ce commerce n'Etoit que effet de 

i Fobſeſtion , & que, chaque fois, pour ainſi dire, elle 

Cf ' violoir le Monarque, elle a dQ etre tour-a-fait re jette 
2 des que Mde. Du Barry a paru: Inde ire.” 


a«_n_o ico a + ic. 
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- voncilier les Choiſeul, ne faiſons rien qui 


puifſe nous les mettre à dos. Si, apreg 
avoir tout tents pour nous les rendre fa- 
vorables, nous ne pouvons y reuffir, alors, 
en les ruinant ſourdement, nous ferons con- 
tre eux ce qu'ils font en ce moment con- 
tre nous. Mais ſoyons afſez reſerves pur 


ne tenter aucune demarche declat , fans 


auparavant nous Etre formes un parti aſſez 


fort pour contrebalancer le leur. 


Je vous envoye deux liſtes que vous devez ; 
conſulter a chaque inſtant ; Pune vous fera 
connoitre tous les partiſans des Choiſeul; 


leur nombre eſt effrayant. Soyez tres-pru- 
dente & cependant toujours honnete vis- 


à- vis dꝰ eux. Ne vous pretez à aucune ſug- 
geſtion qui pourroi: vous venir de ce c0ote, 
pour vous engager a des demarches propres 
à vous perdre. Tachez. de mettre dans notre 


parti quelques-unes de leurs creatures, mais 


n'y ayez reellement aucune canfiance que 
lorſque nous ſerons bien aſſures de pouvoir 
y compter. La ſeconde liſte eſt ceile deg 
perſonnes douteuſes ou ennemies ſecretteg 
des Choiſeul. Que tout votre exterieur 


annonce vos diſpoſitions favorables pour el- 


les „& que tout votre credit ſoit employe 
pour en faire des amis. Je ne puis trop voug 
repeter de me faire part de toutes les cha- 
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ſes qui pourroient: vous-embarraſler, . &-ſus 
leſquelles vous aurez le temps de recevoir ma 
rEponſe. Dans les cas abſolument preſſants, 
ma ſeeur ſera votre guide. 5 

Votre Elevation a, pour ainſi dire, 6&6 
Peffet du hazard; mais ſongez que vous ne 
pouvez vous y maintenir ſans vous confor- 
mer aveuglememt au plan de conduite que je 
vous trace & que vous-Ccourez le plus grand 
riſque en vous en eloignant un inſtant: ain- 


fi, malere” votre averſion pour la politique 


& Pintrigue, ſachez qu'elles ſeules peuvent 
vous ſoutenir. je ne ſuis point ſurpris de 
ce que vous me dites de la conduite de Ma- 
dame de Grammont vis-A- vis de vous: ja- 
mais une femme n'a pardonnè a celle qui ba 
ſupplantèe: ſir que vous plaiſèz au Roi, je 
defirerois meme qu'elle pouſfàt Pinſolence 


plus loin; & fon earactere imperieux & ja- 


Joux la portera indubitablement à des exces 
qui ne peuvent manquer de lui etre auſſi fu- 
neſtes quils nous ſeront favorables, ſurtout 
fi ſon frere eſt aſſez ſoĩble pour ſe laiſſer gou- 


verher par elle. Si vous venez fimedi a a 
Paris, comme vous en aviez le projet, je 


vous en dirai plus que je ne vous en Ecris , 


quoique ma lettre ſoit deja tres longue. e | 


fois, ma chere ſœur, votre frere & ami, 
ds Comry DV! Baar 


\ 


=» Rs ao 2 * 8 


Hd 


ſieur le Duc, & je. veux bien vous pardo 


quelque temps après le mariage de Madame Du Datry. 


pz MapbAME Du BARRY: 35 
P. S. Poubliois de vous dire que j'ai ſu 


avant vous que vous aviez été chanſonnee. 
Il eſt Evident que c'eſt un tour des Choiſeui: 
malgre cela, wen parlez pas au Rot, parce- 


que $11 Pignore, vous pourriez, en lui de- 
mandant juſtice , ne faire quꝰexciter ſu cu- 
rioſitè, qu'il ſeroit dangereux de ſatisfaire. 


XXIV. LETTRE . 77 
Au Duc de Coigny. * 
| Paris 11 janvier 17696 
J. 1 recu votre lettre d'excuſe, (a) M 


1 » 
3 1 1 9 


1 22 1 2 


3 —_— — 


ca) Ce qui a donne lieu à cette Lettre eſt affez plate 
fant, Le Duc de Coigny avoit connu Madame Du Barry 


ſous le nom de Mlle. Lange, quand elle vivoit avec le 


Comte Du Barry. Il alla enſuite en Corſe & en revine 


Ignorant qu'elle Etoit alors la Mattrefſe du Roi,” il va la 
demander chez le Comte Du Barry. Oh lui dit qu'elle 
demeuroit alors rue des petits-champs. II y vole. Elle 
y Eteit dans ce moment par hazaid, ' II la tutoye, "vent 
Fembraſſer, & en agir enfin avec elte comme vec une 
file du monde. Celle- ci, pour ſe de fendre de ſes:impor- 
tunités, prit un air ſerieux & lui dit onſin qu'elle Ecole 
marit e. „ Tant mieux, lui te purtit le Comte, Ceſt un 
u Plaiſic de plus que nous aurons en ſuiſunt a coœ⁰ν 
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ner. je ſuis bonne, & ne conſerve jamais 
de rancune; mais apprenez toujours i éètre 
plus circonſpect envers les jolies femmes , 
elles meritent quelques Egards. Je vous ſou- 
haite le bon jour & ſuis bien parfaitement, 
Monſieur le Duc, 


CoMTEsSsE DU Barkky. 


n LETCTRE. ; 
Du Comte Du Barry. 

bu 17 Avril WT 

parti des Choĩſeul, ma chere ſœur, 


aura toujours le deſſus, tant que vous ne 


Erez pas prefentce à la Cour. 


" 3 * A. * 


* 


Il faut ab- 


Ade. Du Barry voyant qu'elle ne pouvoit plus lui en im- 
poſer, fut bligte de ſonner, d'sppeller ſes gens & de 
leur dire d' avertir ceux de M. le Duc qui vouloit s'en al- 


ler. Celui - ci, tres. ſurpris d'une pareille reception , alla 


eber le Comte Dy Barry, à qui il la raconta. Le Comte 
Pinforma alors qu'elle Etoit la Mattreſſe du Roi: ce qui 
foręa le Due d' ecrire > Mde. Du Bamy poui lui en faire 
ſes excuſes. Nous n'avons pu trouver cette lettre; elle 

toit polat dans les papiers dont on s'empara, quand 
Mde. Du Barry fut ezilée au couvent du nen 


. renn 
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folument obtenir cette grace. Mde. la Com- 
teſſe de Bearn (a) nous a promis qu'elle ſe- 
roit votre marraine; fa poſition critique lui 
fzra lever tous les obſtacles qui pourront ſe 
preſenter. Nous ne voyons que trop la hai- 
ne & la jalouſie des Choiſeul, non-ſeulement 
ils ont autoriſe le perſiflage par les chanſons 
indecentes qui courent à la ville & à la cour 
ſur votre compte & dont ils ſont ſourde- 


ment les auteurs, mais ils ſont plus intimes 
que jamais avec la famille Royale, qu'ils in- 
diſpoſent tant qu'ils peuvent contre vous, 
en vous peignant avec les traits les plus 


noirs de la mèdiſance & de la calomnie. 
Comme vous Eres plus que jamais dans les 
bonnes graces du Roi, vous n'avez d'autre 
parti a prendre que de vous jetter toute C- 


— — — ———— 


* — — com wood . 


(a) Madame de B6&arn eſt une fille de qualite, mal u 
Yaiſe, & veuve d'un Garde.dy-corps , Gentilhomme du 


Perigord. Elle Etoit venue à Paris pour ſuivre un ancien 


procès qu'elle avoit contre la maiſon de Saluces, & qui 
Ecoit pour elle un objet de 300000 livres. Ayant obtenu 


une proviſion conſiderable, elle sen ſervit pour ſe mettre 
en état de repreſenter convenablement à ſa naiſſance 


& pour trouver du crEdit. Elle toit allice aux Riche- 
lieu & aux d' Aiguillon, qui lui ont d' abord fait gagner 


fon procds, & enfuite Pont determinee à preſenter à la 


Cour Mde. Du Barry. La fortune qu'une pareille da- 
marche lui ouvreit, Va fait paſſer par deſſus tous les 
prejuges & tout le ridicule dont elle ſe couvroits 
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| ploree à ſes pieds & de le conjurer par tou- 


te pamitic qu'il veut bien avoir pour vous 


de ne point vous laiſſer davantage en butte 


aux propos injurieux de vos ennemis, & de 
permettre, d'ordonner meme votre preſen- 
tation. Vous ajouterez tout ce que votre 
propre interèt & votre attachement pour le 


Noi pourront vous fuggerer dans ce moment. 


Cette derniere reſſource ſera la plus efficace. 
Tàchez que cette demarche ſoit faite avant 
la fin de la ſemaine; mettez- y toute la cha- 


leur dont vous pouvez ètre capable pour 


Emouvoair le cœur du Roi. Je deſire que la 
premiere nouvelle que je recevrei de la cour 
ſoit celle-la. Je ſuis toujours votre frere 


Oil Pami le plug sur que vous ayez au monde. 
un Do Ba RR Ys 


xXXVF. LETT R E. 


Du Comio Du Barry. 
Paris, 19 Avril _ 


. propos que vous avez tenu à ma feeve 
& dont elle vient de me rendre compte , 
wbeſſtaye. „ Tous e ces einbarras-Ia nvimpay 


4 


DE Madame Du Barry, 3g 


„ tientent , diſtez- vous; quel eſt le*pi3-a 

„ ler qui puiſſe ee Si le Roi m'a - 
„bandonne, je quitterai la cour, & avec 
„ce qu'il. m'a donné & la penſion qu'on 
„ Youtera neceſairement , j'en aurai tou- 
„jours aſſez pour figurer dans le monde & 
„ mener une vie auſſi heureuſe quagrea- 
„ bie. Ah! ma chere ſœur, que vous con- 
noiſſez peu la cour ! apprenez que ce qui 
peut vous arriver , ſera d'etre enfermce, le 
reſte de vos jours. dans un couvent „ avec 
defenſe de voir qui que ce ſoit; eneco- 
re ' ſerez- vous bien - heureuſe ſi Von ne ſe 
dé fait de vous par le poiſon. Je ne vous en 
dis pas davantage, cela doit vous effrayer. 
Brulez cette lettre, je vous renvoye à celle 
que je vous ai Ecrite avant- hier. Suivez 
mon dernier avis le plus promptement que 
ous deuten 
| Courz Do BAA. 
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+0 WH 4 os + © 
- Du Comie Du Barry. 
| Paris » 23 Avril 1769. 


V oUs voyez, ma chere ſœur, la bonte i 
confeil que je vous ai donne par Peffet qu'il 
a produit. Vous voila donc preſentce , (a) 


' malgre toutes les brigues de la cabale adver- 


ſe. Cet evenement, en annongant tout vo- 
tre empire ſur l'eſprit du Roi, doit natu- 
rellement intimider nos ennemis, les rendre 


plus circonſpects , dimmuer leur nombre, 


& augmenter ſenſiblement celui de nos par- 
tiſans. Mais n'en foyez pas moins. ſur vos 
gardes a tous égards; obſervez-vous tou- 


jours avec Pattention la plus ſcru- 


puleuſe, & ſurtout ayez grand ſoin quꝰavee 
votre franchiſe ordinaire il ne vous Echappe 


aucun propos, aucune plaiſanterie indiſcre- 


te, dont on puiſſe ſe ſervir pour vous ſaire tort 
dans Veſprit de Sa Majeſté. Si vous aviez 


fait quelque imprudence de ce genre, choi- 


ſiſſez vous-mème un inſtant favorable pour 


— 


000 Madame Du. Barry a été preſent6e le a2 Aril 176g, 
par Madame la conmeſſe de Barn. 


1 
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en inſtruire le Roi avec les graces & Pen- 
njouement qui vous ſont fi naturels & qui 
vous ſervent à le captiver. En vous con- 
duifant ainſi, il ne fera que rire d'une cho- 
ſe qui Vindiſpoſcroit peut: etre beaucoup 
contre vous fi elle lui etoit rapportè e par 


quelques perſonnes mal-intentionnees. En 
il les prevenant, elles ſe feront beaucoup plus 
) FF de-tort qua vous & ne prouveront que leur 


mauvaiſe volonte. Vous trouverez $Ure- 
ment mes avis bien minutieux; mais ſou- 
vent les choſes les plus indifferentes en ap- 
parence peuvent avoir les ſuites les plus 
graves. Obligé de vous diriger non ſeule- 
ment ſur les EvEnemens preſens, mais en- 
core ſur ceux qui peuvent arriver, il eſt 
poſſible que dans le nombre de mes confeils 
il sen trouve dont vous ne ſerez pas dans le 
cas de faire uſage: malgre cela, je vais tou- 
jours mon train, parcequiil n'y a aucun 
danger à vous en dire trop, & qu'il peut y 
en avoir beaucoup à ne vous en pas dire as- 
ſez. Votre ſituation, le tourbillon qui vous 
environne, & votre legerete naturelle peu- 
vent vous engager dans des imprudences 
contre leſquelles il eſt eſſentiel de vous pre- 
venir. Place derriere le rideau, je juge 
mieux des choſes que vous wen pouvez ju- 
ger vous-mèẽme, & votre experience doit 
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vous prouver que je vois bien. Je ſuis tou- 

Jours avec la . amitiè, ma chere ſœur, 
% Votre &c. 

courz 5 v BAR y. 


xxvIII. 'L E rr k. 
A Madame ts Garde: (a) | 
d e 191 be 30 Mai 1769. 


J. fuis fachee de ne metre pas trouvee 


chez moi „ Madame, quand vous vous etcs 
donne la peine d'y venir. Vous n'avez pas 


beſoin de me demander ma protection, elle 
vous eſt .icquiſe, & vous pouvez y comp- 


ter, ainſi que ſur mon eſtime. | Je luis toute 
,, 


— — —— 
* * — * * * 


. vicille Mde, a Garde , chez qui Madame Du | 
Barry avoir demeur6 en 1764, en regut, au mois de Mei 3 
2769, une viſite avec le plus grand Etalage, ſans doute pour 
buwitier Forgueil & Pamout-propre de cette vieille folie. 


& un peu auff par vanité. Madame 1a Garde rendit & 


Mde. Du Berry cette viſite, & ve Payant pas trouvee, elle . 


Ecrivit chez ſon Suills qu'ede venvit lui demander ia 4 
| protection, by 


. 
bs 
"= 
be 
wah 
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conrEssE Du BAAR T, 
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. 

oy XXIXe. LET TRE. 

LV; A Mr. Comte de Stainville. 

— 31 Mini 1769. 


J. A1 recu votre . Monſicur le Comte, 
& 5 'y -reponds : avec autant plus de plaiſir 
que je vous annonce en meme temps que 


w Sa. Majeſte. vous .accorde_ la ſuryivance « du 
VG Gouvernement de Strasbourg, & qu2 moi 
3 meme je pen ai! ſollicitee. Vous voyez par- 
pas la que je ſuis bien Eloignee de vous en vou- 
elle loir. Je ſuis flattèe des ſentiments que vous 
mps me temoignez. Si Monſieur le Duc & Ma- 
oute dame votre 3570 penſoient comme vous, 


nous ſerions les meilleurs amis du monde, 


Fer je ne puis y mettre que du mien. 7 
uis toute 3 vous, 


1227 2.  , ComTgssz D BARRY, 
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— — 
XXXe, L ET T RE. 

Da Rai. (a) 12 


——ů — 


A v lieu d'attendre à demain , venez ce foir, 

Jai quelque choſe à vous dire qui vous fera 

JOE. Bon } jour, eroyez que je vous aime, 
| Louis. 


—— — — — — 


XXX. L ET TRE. 
A Made. 14 eſs de Blarn. 
TEE 2 iT 2 0 17 


| J x ne favrois aſſez yous remercier * Mada- 
me, de vos bontes, de votre complaiſance 
& de votre affiduite; Je croirois en abu- 
ſer, ſi je ne vous rendois inceſſimment i la | 
liberté que vous aimez & dont vous vous | 
privez depuis longtems en ma faveur. Ce 
_ ſeroit enfin trop exiger de votre amitie. | 


— 
hn. AM 


ä 


— — — 


(a) Cette Letire n'avoit point de date, mais elle doit ; 
eire du mois de Mai 2769; car ce que le Roi vouloit 
dire a Mde. Du Barry, 6:oir qu'il lui faiſvit don du Cha- 
teau de Lucienne, qui appartenoit à cette Dame au mois 

de Juin de la meme année, puisqu'elle y — de ja tr W 
vailler. | 


| pour la vie, Madame 


DEMA DAU Du Baxzgy. 48 


Vous mavez fait part pluſicurs fois du de- 


goùt que vous Eprouviez dans un pays pour 
lequel vous Etiez plus faite que moi, & on 
cependant nous avons en quelque forte de- 
bute enſemble. Vous avez des affaires qui 
vous rappellent à Paris: le voyage de Mar- 
ly fini, je vous demande en grace de ne 
pas vous gener. Allez au Luxembourg y 
vacquer , & abandonnez-moi au tourbillon 
de Verſailles. Mais ſoyez perſuadee que je 
ne vous y oublierai jamais, & que je ſuis 


Votre, &c. 
CoMTESSE DU Barge. | 
— —— — QC — _ | 


XXXIE. LE TIN 


25 M. de Maupeou „ Chancelier. (a) 
6 Juillet 17636 . 


Monſieur le Chancelier, 


I; E n'entends rien à vos loix. Elles fone in- 


Juſtes & barbares; elles ſont eontraires a la 


i... cnt. n 


ua * 1 . _—_ 


— 


(a) Voici > duel ſujet Mde. Du Barry Ecrivit cette let · 


tre à M. le Chancelier. Une jeune perſorne de Liancourt 
en Picardie Eroir devenue groſſe des euvres de fon Cure 


| & cle eut le malheur Waccoucher d'un cafaut mort ſans 


45 


fl l .* 
* 15 . 
: I BET 
©; 141 
98.3 3 
419 + 
SIX 9 1 1 
FE i 
: » 8 1 
£ $272 178 þ 
: OEE 
i 
1 FE : 
28? = : 7 v4 
N78 1 
1 — 1 
13% Fl 4 : 
* : 14 
1 * 
1 
1 
1 1 
1 
3 * v4 8 
„ 
N 4 . \ 
: oO. ; 
J. 4 , 
"bd - 3 
I 4 
: : 
* 1 ? ; 
3301 HEHE 
Fs p 
* 8 4 þ 
F 14 4 : 
4 * g 
is : 
2 r 
ts q 
* . 
N30 J 
125 
7 © 
$2 1 
44 14 
1 
ar 19 
LE 8 1 : 
11 
[bz : 
: : 78 | 
75 3 
= . 
4 8 
3X3 $ 
oF? 4 5 5 
. pot [i : 1 
I 
2 + Ea 
. 2 4 
1 3 
r 
* hy 1 
: i 2 
1 
3 1 
17 N 
þ 
F 1 
1 2 12 
22 oy = : 
* : 
7 4 
44 I 1 
+ 2-29 WG $ 
bo p k 13 
L f 
17 ; : 

* * y o 
11 * 11 
+ EGS 
2 
+ EEE 
14 « 
$4.60 F * - 
2 1 
4 $ * 

- L 4 
7” N 
K 115 3 
4 * » 6 
N. 1 
s 1 

8 


7 
* 
Ls 
' , BE] 
A 1 
1 9 
77 9 4 
. 14 
n 
*- 7 42,258 
-Þ 8? bo 4 
: . 
7 F? 
970 4: 1 
A y 1 
1 1 $ 7 
1:8: iz: { 
1 nie 
I x : 7 
L 9 
1 
a 
1 
i; 
= 


- — — 
— — — 
— 4 _ a 
— — 2 . — . 
— — EE Sa 7 
— , 9 — 8 a is. Adis X — a 4.3 
* 2 2 2 * 2222 * 4 V W 4 => * 1 « mn 2 ww — o A * * I wy 
2 — > _ — ow — 4 * p 4 OF. By — 8 2 wy 3 . 
_ — — — __ gs * — — . - bo 2 N LS » 
- * — 
— — — ns — — — 7 < 8 — = * — 8 
— — — " — hoy . 3 
be — Pe * 1 A : 
— — A. — » pn — — — — * — ; 
— — — 2 — . G — j — — — a pi 
- — — 2 — 2 2 
7 - . 19% — 1 — —ů SHOE. 1s - — — 2 
. 8 A . 4 — — ——ä——ͤ—— — — — — — — as - — 
. — — — — was * — 5 
be * — — 4 — ihcr5t — rid. 
— I ” - cn — act * 
RE * an — — — —— 40th —— 
w — Ct 
: — — a — .* — HR 0 4 LP 68 eee — » 
” » _ * — ENIIET * 
2 * — mo 4 — _ 10 — rb 


Lerraks ORIGINALES, 


politique, à la raiſon, a Phumanits, ſi els 

les. ſont pendre une fille accouchce, d un en- 
fant mort, ſans Payoix, declare, Suivant le | 
Memoire ci - joint, la ſuppliante ſe trouve 
dans ce cas. II. paroft qu'elle neſt con- 
damnèe que pour avoir ignore la regle, 
ou pour ne Sy etre pas conformee par une 
pudeur trop naturelle. Je. vous renvoye 
pexamen de Paffaire à votre Equite; mais 
cette infortunèe merite, de indulgence, Je 
vous demande au moins une commutation 
de peines; votre ſenſibilitè vous dictera le 
rel Pai Phonneur d'&re, &c. | 

CourESSE DU Nr. 


"Ea 
£ 


—_— 


avoir prealablement fait 1a declaration preferite par 15 


Ordonnances en pareil cas. Le miniſtere public avoit 
rendu plainte contre elle, & les premiers juges, d'apres 


la diſpoſition preciſe de la loi, Favoient condamnge > eire 
pendue, comme coupable de l'avortement. Ce jugement, 


confirms enſuite au Parlement, alloit etre exécutè, lorſque 


NM. de Mandeville, Mousquetaire Noir, qui Wen d'en - 


tendre raconter cette” hiſtoire, s'intéè rein ſi viveſnent K 
cette pauvre fille , qu'il courut auſſitot a Marly ol 6toſt 


Ia coùr, avec un Memoire de Vefſaire ; fe rendit chez 


Mde. Du Barry qu'il ne connoisſoit point, & la pria avec 
tant de chaleur de ſolliciter la g grace de cette fille, quel. 


le le lui accorda. En effet ; elle ecrivir + Pinſtant cette 


lettre à M. le r, & M. de Mandeville en fur | 
* porteur. 


* p Y 4 h 
1 ' f + 
8 « 
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ve: XXXIII. L TRE. Wh 
| I 4s 
we 0 De Mc. de Maupeou. | 
hh 6 hunt 1. 
7 
me Adu & chere Couſine, G 15 
e 
— J. E Ne puis vous dire combien je vous mais 
Te bon gre de nvavoir procurè une occaſion de 
— vous prouver mon parſait devouement. Je 
a * ſaiſirai toutes celles qui ſe preſenteront, avec 
b n zele qui ne vous permettra jamais aucun 
A. doute ſur tous les ſentimens que je fals 
I boire de vous avoir voués. Je viens d'or- 
— Honner un ſurſis ſur Paſſuire à laquelle vous 
"ic Pous intcreſſez, Auſſitot que les pieces 
apres men auront EtE communiquees , je ſerai 
à etre | BY SS Pe j 
ment, q 
orſque Ca) M. de W » pour ſe mettre de plus en plus 
{pan ans les bonnes graces du Roi, voyant que la famille des 
ment d Ju Barty vovloit s'enter ſur les Barimore d'Angleterre, 


ui ſont de la plus haute naisſance & auxquels il ſe dit 
lis, avoit appuyé cette pretention, & ne qualilioit plus 
Ide. Du Barry que /a Chuſine; ce qui faiſoit un vèrita. 
e plaiſir a Sa Majeſtck. NM. de Maupeou pousſoit cette 
WW ulation 2 un point ecxceſſif. Un jour qu'il &toit a'le 
ire ſa cour à dide. Du Barry, tous ceux qui Etoieret 
rs avec elle ſe leverent par honneũr pour ſa ſimarce 
Ne vous derangez point, Neſſieurs, leur dit-il, ce 
8g'elt ici qu'une viſite de parenté.“ 


as ; 
i * 1 « # 
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avoir la grace > Paccuſte. II ne convien- 
droit pas trop au Chef de la Magiſtrature 
dꝰapprouver hautement vos dEclamations con- 
tre des loix que ſa place le met dans la neE- 
ceſſitè de faire oblerver. Je ne puis cepen- 
dant, ma chere Couſine , m%empt@cher de 
convenir qu'elles ſeroient infiniment ſupe- 
rieures, fi elles avoient EtE dictèes par un 
genie auſſi Eclaire & auſſi bienfaiſant que le 
votre. Vous en donnez une preuve bien 
Eclarante par Phumanite que vous montrez 
aujourd'hui, & je waurois pas beſoin de ce 
nouveau trait de votre ſenſibilitè pour erre 
convaincu que notre Maitre ne pouvoit faire 
un choix plus glorieux. Adieu, mon ado- 
rable Couſine , ſouvenez- vous toujours que 
vos moindres deſirs ſeront des ordres pour 


moi. 


je ſuis avec reſpect, &c. 
DE MAUPEoOU. 


XXXIv. LET: 


LET: 


Ds MADAME DU BARRY, © 49 


: XxxIV. LETTER. 5 
De N. de Maupeou. 

Marly, 8 Jill ner 

Madame. & chere Couſine. i 

2ACCUSE'E vient de recevoir fa grace. | 


Combien wen ai- je pas a vous rendre, puis- 
que je puis me flatter d'avoir, en cette occa- 


ſion, ELE inſpire par une Divinits bien 
fante. | 


Je ſuis, * 
n DE MAUPEOU. 
2 2 

IV. LET TRE. 
; Au Comte Du Barry. 

3 | 20 Juillet 176g, 

1 E ſuis hs que jamais, Fe mon frere, dans 


les bonnes graces du Roi & on ne peut 


mieux à la cour. Le Duc de Richelieu eſt 

men ami a pendre & à dependre, Le Chan- 

celier qui, comme vous favez , eſt devenu 

mon Couſin, me fait ſa cour très- aſſidue- 

ment. M. de Choiſeul wa plus tant de haine 

apparente. II m'a accompagne avant - hier 
4. Partie. C 355 


* 
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pour aller a Triel que Pon voudroit me faire 
acheter: mais le Duc de Richelicu me dit 

qu'il ne ſaut pas nyy fier & qu'il fait contre 
fortune bon cœur. La Ducheſſe de Grammont 
pour ne plus me voir, eſt a courir le mon- 
de: on la croit actuellement en Hollande. 
Que le bon Dieu la benifſe ! je voudrois ne 
plus en entendre parler. Avez-vous touch 


le mandat de 200000 livres que je vous ai 
envoys lundi ſur M. Baujeon? Vous ne m'en 
parlez pas. -- Je ſerai demain a Paris; vous 
me trouverez a POpera. 
Je ſuis, &c. | 
'COMTESSE Du BARRx. 


XXXVI. LET TRE. 
. Ala Comteſs de Moyan. 
4 Aoat 1769. 


L. vous 1 un expres , Madame, pour 
vous dire que nous avons la grace de M. & 
de Mde. de N ©). Sa Majeſtè me 


. 


(a) Le Comte & la Comteſſe de Louerme, gens de | 
tus grande condition, venoient d'@tre condamnès à avoir 
1⁴ tere tranchte pour bellen contre la juſtice. La Com- 
teſſe de Moyan Etoir leur fille. Le 8 avoit re- 


- 


2 


E me 


ens de 
k avoir | 
Com- 
zoit re · 


DE MA DAR Du Barry, Fr 


Pa accordee de la maniere la plus obli- 


geante. „, Je ſuis charmèe, m'ꝰa-t-elle dit, 
„ que la premiere faveur pour laquelle vous 
„me forcez, ſoit un acte Phumanite,” Ve- 
nez demain la remercier , & vous ſerez en 
meme temps tèmoin du plaiſir que je reſſens 


moi-meme Mayoir pu vous abliger.. 


Je ſuis, &c. | 
_. COMTESSE Dv 1 


— — — 
XEI VII. LET TR E. 
. a « Marquiſe de Monimorenc y. 


4 Aodit 1769. 


Ji 1413 mon aimable Comteſſe, une singu- 
nere idee dans la tète. Vous connoiſſez un 
certain Duc de Boutteville, (a) il commen- 
ce x ntre plus jeune, il a fait bien des ſot- 
tiſes en tout temps, mais il pretend qu'il 


1K — 


— 


fuſe leur grace; mais, par politique, il avoit accords un 
ſurcis a Parr&t pour meEnager à ſa Couſine Poccafion de 
ſe diſtinguer. 

(a) Le Duc de Boutteville Etoit d'une des plus illuſtres 
maiſons du Royaume, mais un mauvais ſujet, deshono- 
re, perdu de dettes & totalement décriè. Une pareille 
propoſition de la part de Mde. de Montmorency Etoit bien 
politique, & elle faiſoit par Ià ſa cour à la Favorite d 
maniere bien marquee, 

C 2 
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eſt decide à devenir raiſonnable. La premie- 
re preuve qu'il m'en donne, Ceft qu'il veut 
ſe remarier: il m'a demande une femme. Pai 
d'abord ri de fa reſolution; mais quand j'ai 
vu qu'elle Etoit ſèrieuſe: „ il vous faut, lui 
„ di-je dit, une perſonne raiſonnable, ſpiri- 
„„ tuelle, & qui puiſſe vous ſervir de Men- 
8 pen connois une qui feroit bien vo- 
24 tre affuire, mais je ne ſais ſi elle voudroit 
„ de vous. Il m'a alors beaucoup queſtion- 
ne & Pai nommè Mlle. Du Barry, votre ſceur i 
& votre amie. Si cꝰeſt une imprudence, mon 
aimable Comteſſe, le deſir que j'ai de deve- 
nir votre allice ſera mon excuſe. Parlez- 
en toujours à Mlle. votre ſœur. Si cette 
_ offaire a lieu, tant mieux; ſi elle n'a pas 
lieu , je wen ſerc. pas moins votre amie 
Pour la vie, 4 
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n XXXVIII. IE TT RE. 
Pal ? x 4 ia Marquiſ+ de Montmorency. 
, 

f 10 Aoùt _ 


| VO- Pen ai parlè au Roi, qui veut bien y donner 
Iroit BF ſon agrement, Voyez à arranger le tout 
tion- pour le mieux: nous vous en laiſſons la mat- 
ſceur | treſſe. Soyez perſuadee que je deſire autant 
mon que vous une alliance auſſi flatreuſe. Je 
deve- vous embraſſe & ſuis votre amie. 


riez- 8 - v1 banane Do BARRY. 


amie I” © 99 08 L E T . E. 
5 Au Duc & Aiguillon. ( 


V oUs Ctes trop mon ami, Monſieur le 
Due, pour que je ne ſaiſiſſe pas avec empres- 


1 


. 


(a) Elle n' eut cependant pas lieu, parce que le Duc de 
Boutteville demandoit pour preliminaire la liberté du Duc 
d'Olonne, ſon fils, enferméè à perpœtuité par Egard pour 

= {a naiſſance, & digue du dernier ſupplice. Mais on ne 
voulut jamais la lui accorder. 
(5 On lira dans ce recueil pluſieurs Lettres adreſſtes: 
à Mde. Du Barry, ou Ecrites par elle, qui ſont ſans da- 
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5 en toutes les occaſions de vous tehdre Er. 

Pai donc demandé ay Roi ſon agrée- 
Te pour la charge de Commandant des 
Chevaux-legers de fa garde que vous voulez 
acheter: „ Mais, nya-t-il dit, le Duc de 


„ Choiſeul la demande pour le Vicomte de 
„Chboiſeul. — En ce cas, lui ai-je rẽpon- 
77 du, c*eſt une raiſon de plus '5 r me 
_ Paceorder , parcequil faut un peu le pu- 


2» hir de ſon amimoſitè & de fa mechance- | 
29 dé à mon Egard;” Sa MajeſtE'a fouri & 
ma dir qu'elle ne pouvoit me rien reſuſer. 
Ainſi vous voila content & moi auſſi, Mes 
- compliments à ma bonne amie, Madame 
d Aiguillon. Je vous: ſouhaite le bon jour, 


| Monfieur le Commandant des Chevaux - 16 


ers! de Þ garde du Roi. 
TY 6 Coenrrsss Dv Banus. 
— — — 12188 26544558 


os te. on les 2 ons telles pam ſes ew © vs | 


du on puiſſe aſſurer fi cette omiion a &té faſte à deſſein 

on par pure negligence. Quoiqu'il en ſoit, nous av o 
jugs > propos de n'y rien ajouter, & de Jes mettre ſous 
les yeux 2 F eee 
recueillies. 
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XL. L ; Big ata R E. 
D Duc de Richelieu. | 


"Jaan adorable Com teſſe, 


JEL ne fauriez trop tòt faire ceſſer Pin- 
ſolence du Comte de Lauraguais. Il vient 
de prendre une fille de la rue St. Honoré, 

lui a donné une maiſon qu'il a meublee, & 


Va fair appeller hautement la Comre//# du 


Tonneau. Vous ſentez la groſſiere Epigram- 
me d'une pareille impertinence. Si elle du- 
roit encore quelques jours, tout Paris la ſau- 
roit, & il faut Parreter dans ſon commen- 
cement. (a) Le Comte de Lauraguais eſt 
ami du Duc de Cholſeul, ainfi vous voyez 
do part le coup. Je ſuis avec reſpect, 
mon "adorable Comtefſe, le plus Epe de 
vo Ae . 

Due DE RICHELIEU. 
—— — — _ — 
(a) Mde. Du Barry a beaucoup ride cette plaiſanter e; 
mais le gouvernement a été plus ſévere. La pauvre Com- 
teſſe du Tonneau a EtE mile à la Salpètriere, & le Com- 


te de Lauraguais a échappé à une lettre de cachet e 
ant ſur le champ pour Londres, 
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ILF. LETTEYE. 
4 Madame de Mfrepoi x. 
| | © Verſailles, le Ter. Janvier 1770» 
: J. 1 &tE ce matin, ma chere Marechale, 
demander au Roi, comme je vous Pavois 
promis, les Loges de Nantes pour vous. 


(a) Mais vous ne les aurez pas, & ſavez- 


vous pourquoi? C'eſt que 8. M. les avoit 
deſtinèes pour Etrennes à une bien mèéchan- 


te femme. Vous devinez bien que Ceſt mol. 


S. M. veut abſolument que je les garde. Je 
fuis on ne peut plus flattce de Pamitie ms 
| taquelle le Roi mia fait ce cadeau: (0 mais 

4 e 


* — * — — A 3 „ | | 


| Ph wo 1 de Nantes , 2 de 30000 livres de 
RKentes, appartenoient auparavant à feue Madame la Du- 
cheſſe de Lauraguais, pour ſa vie ſeulement. 

(3) On croiroit peut- etre que Mde. Du Barry, au lieu 
* demander ce cadeau pour Mde. de Virepoix, l'a de- 
mandé pour elle: mais elle Etoir de bonne foi, & la fa- 
con dont elle en rend compte brievement dans fa lettre, 
u' eſt pas auſſi à ſon avantage que celle qui a eu lieu. 

Le Roi toit alors enviroune de ſes courtiſans. Mde. 
Du Barry entra fort gaie , & après les premiers compli- 
mens Cuſage; „ Je viens, dit elle, S1RE, vous de- 
12 runder mes e, 3 ce ſont les Loges de * 
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je baurois te encore davantage gil me heut 

-accorde pour vous; parce que Yai plus de 

Plaiſir à obliger-qu?a fecevoir. Mettez- moi a 

meme. de vous rendre un ſervice plus eſſen- 

tiel, vous verrez avec quel plaiſir je m' 
porte rai. Je vous embraſſe, ma chere Ma- 
réchale, de tout mon cœur. 


i eber e. BWARKY. 


XLII. LE T A E. 
Au Hue. a Hi lieroi. 


e eee 4; rer. Fevrler 1770. 


-V oTRE lettre, -Monfienr: le Due, bien 
loin de fervir a vous excuſer, ne fait que 


* 
* * 2 EY IE: 4 * — r 1 E 
_ _ — 


—— — 


„ pour ma bonne amie, Mde. de Mirepois. Cela ne ſe 


„ peut pas, dit le Roi en ſouriant, j'en ai diſpoſs. HE 


„ bien, repartit Mde. Du Barry en boudant, voilz Is 
„ quatrieme faveur que je ſollicite & que vous me refus * 
„ ſez; le diable m'emporte fi je vous importune dé ſor- 
„ ma's!“ Le Roi lui obſerva que c*Etoit commencer mal 
Tannée que de bouder: „ & vous, dien plus mal, dit 
„ Mde. Du Barry. Vous avez beau faite, repartit le Roi, 


„vous ne me ferez pas changer de réſolution; je ſuis 


: 8 aiſe de ce que vous montrez tant de chalcur pour 
„votre amie: mais favez- vous à qui j'ai deſtine ce ca- 


1 i dean? eſt à vous Madame,” Et il Tembraſſa en m6»- ; 


ne temps. 


os 
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| wirriter ge ptos en phus contre vous, pr 


Pindignite de votre conduite & la daſſeſſe 
de vos ſentimens. (a) je ne veux plus ni 
vous voir, ni vous entendre. Ne remettez 
June les pieds chez mo). 

E- COMTESSE DU BAnKY. 


#17 


2 — 
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ta) Le Duc de Villeroi 6toit- trbs libertin. I! devint 
Eperduement amoureux d'une femme. de-chambre de Mde. 


Du Barry, qu'on nommoit Sophie; &, apres Pavoir 


ſeduite & engroſite, il Pavoir fait ſortir de chez ſa Mat- 


treſſe pour la mettre dans ſes meubles. M. de Choiſeul, 
ſachant qu'il alloiĩt ſouvent chez Mde. Du Barry, lui re- 


procha la cour baſſe & ſervile qu'il lui faiſoit. „ Vous 
„ vous trompez, lui répondit le Duc de Villerot, je 


„ Wai jamais mis le pied chez cette creature pour elle, 


„ mis. bien pour Sophie, Ta femme de- chambre; la 
„ preuve en eit que je viens de la mettre dans ſes meu- 


„ bles & Fen faire ma inaftrefle en titre.” Mde. Du 


Barry, 4 qui on rendit compte de cette rEporſe-; ren- 
voya le Duc la premiere ſois qu'il alla la voir & lui dé- 
fendit de ieparoltre jamais devant elle. H cut encore la 


| balſeſſe de lui  Ecrire n in ſes ane & il en 


. cette e 
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. Abbé Terray 5 Contrileur gtniral” 
dies Finances. (a. 


Mins la Comteſſe, 


FA MIT1E? dont vous voulez bien ho- 
norer, & les choſes obligeantes que vous 
avez dites de moi a votre auguſte amant, 
me font un devoir de vous en tèmoigner 
ma reconnoiſſance de la maniere la plus con- 
vaincante : Pai un projet à excEcuter' & 
yeſpere que vous ne le trouverez pa 
mauvais. 

Le Roi vous ait une penſion de 30000" 
livres par mois; ce qui eſt ſans contredit- 
trop modique pour les dèpenſes exceſſives 
que la place ou vous vous trouvez vous met 
dans le cas de faire. Vous le ſavez, puisque 

Jous etes obligee de donner ſur le Banquier 
de la Cour pluſieurs mandats que je prends* - 
pour argent comptant dans le compte qu'il 
m'en rend. Je conſeillerai a Sa Majeſtè de: 
en votre penſion, & pour cet effet je- 


* 


——— 2 — 


(a); Mort en ſon chiteau' de La Motte le 22 Février 


1778. 
8 6 
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vais lui faire entendre que ce ſera une Eco 
nomie, en ſupprimant vos petits meEmoires 
& mandats particuliers, que je dirai Etre- 
conſiderables.. Entre nous deux, ils nꝰen au- 
ront pas moins lieu & je les paſſerai &gale- 
ment en compte au Banquier de la Cour. 
Voila ce que je puis faire dans ce moment 
pour vous prouver tout le zele & Pattache- 
ment que je vous ai voues pour la vie. (a) 
le ſuis avec reſpect, Madame la Comes 
fe, WC. , 


Tennar. 


- 


| — 
XLIV. LETTRE. 
| 1 abus Terray. | 


* Us tes un homme adorable , Frog 
mant, divin, mon cher Abbe. Tour ce 
que vous ferez ſera tres bien, & ne pourra 
| qu'etre agreable a Sa Majeſte , ainſi qua 
| "mot. Je vous en fais d'avance mon remer- 
# eiment. Croyez - moi 857 W vous 


— e * . "= *: ng! HE Ie We _—_ "I DE * 
* 


(a) Cet arrangement a eu i lieu, & Mde. 
Du Barry non - ſeulement donnoit toujours des mandats. 
fur le Banquier de la Cour, mais encore. ſon. beau- rere. 
en * autant quand il le vouloit. 


x \ ManaMe Du Barry: Gt 


rendre tous us les ſervices. dont je ſais; ea 
55 Ie vous ſeubaite le bon. jour. 
| __CQMTESSE Do BARRY: 


— — 
TLYe LET-T'RE-E: 
Du Duc de Richelieu. 


G Nn DE Z- vous bien , mon adorable- 
Comteſſe, de ſuivre l'idèe que M. le Duc 
de Noailles. vous a miſe dans la tete, d' aller 
aux Eaux de Bareges pour ne vous point 
trouver à Parrivee de Madame la Dauphine, 

ſous le pretexte que vous figureriez mal 1 
des Fetes qui ne ſeroient que pour elle, & 
que cette Princeſſe pourroit vous donner 
quelques mortifications. M. le Duc de Noail- 
les qui vous a ainſi conſeille, ne peut ètre 
votre ami: il a été apoſt& par le Duc de 
Choiſeul, qui voudroĩt profiter de votre ab- 
ſence pour vous faire perdre tout Pascendant 
que vous avez ſur le Roi. Vous &tes ſa Di- 
vinité, ne le quittez pas cpun inftant. eu- 
ne & delle comme vous &tes, vous ignorez 
les dangers de Pabſence. Que ne feroit-on 
pas alors pour le diſtraire Pune paſſion qui 
fait tout ſon bonheur, & qu'on lui repre. 
ſenteroit bien differenment. L/age- affoiblit. 
les deſirs', gils ne ſont continuellement ex: 

| # - bo T7 
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eités. Je ne vous en dirai pas davantage 


„ 
ma divine Comteſſe; mais ſachez que vous 
riſquez tout ſi vous vous abſentez. 
Je ſuis avec reſpect, &c. 
Duc DE RickELIxv. 


22 
xl vr. L E TT N E. 

A Duc C diguilion. 8 

30 Abt ik toes 


K. 


J vous remercie, mon cher Duc, de vo- 
tre conſeil. Le Duc de Richelieu a auſſi et 
de votre avis, & je nven ſuis très- bien 


trouvee par la reception gracieuſe que m'a 
faite Madame la Dauphine. Quant a ce qui 


vous regarde, quoique je mentende pas les 
affaires, je me ſuis jointe hier à M. de 
Maupeou pour faire ceſſer votre proces au 
Parlement. Pai dit au Roi 3 felon nos con- 
ventions, que Choiſeul avoit ſouleve vos ju- 


ges contre vous, parceque vous preniez 
mon parti. Sa Majeſte eſt decidee à aller 


retirer toutes les pieces de votre proces „ 
vous regardant comme totalement juſtifié 


de toutes les imputations qu'on vous ſaiſoit. 
Ainſi vous devez Etre content, Pembraſſe 


ma chere Ducheſſe, & vous ſouhaite bien le 


bon jour. 5 | 
COMTESSE Du BARRY: 


. wt ww..i., v ca ia.... 
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XLVIE. I ET TRE. 
Au Duc d Aiguillon. 


| J. ne crois pas, mon cher Duc, que tous 
les arts rEunis aient jamais. produit un chef- 
d' uvre plus parfait & plus elegant que le 
Vis-a-vis que je viens de recevoir de votre 
part. (a) Si je ne puis me laſſer dꝰadmirer tous 


(a) D'apres les ſollicitations de Mde. Du Barry, le 


| Roi alla lui- meme retirer toutes les pieces du procts du | 


Duc d'Aiguillon , dans ſon Lit de Juſtice du 30 Septem- 


bre 1770. Celui-ci, par reconnoiſſance, fit faire le 


Vis-a-vis dont il eſt queſtion dans cette Lettre, & 


Fenvoya à fa bienfaitrice. Rien de plus Elegant, & de 


plus magnifique en meme temps. Tout Paris alloit le 
voir par curioſite. Sur les quatre panneaux principaux 
on voyoir- les armoiries des Du Batry {fur un fond d'or, 
avec le fameux cri de guerre: Bontex en ayante. Sur cha- 


cun des panneaux de cots, on voyoirt repet6e une cor- 


beille garnie d'un lit de roſes ſur lequel deux Colombes 


ſe becquetoient laſeivement, & d'un cceur tranſperce de 
fleches avec tous les attributs de l' Amour. Ce Vis-b- vis-. 
a codte au Duc d' Aiguillon 52000 livres. Le Public a été 
ſcandaliſe d'un faſte auſſi indecent, & Ton a fait K e 


t repigramme ſuivante: 
wh ——_— ce brillant Vis-A- vis 7. 
© Eſt-ce le char d'une Deeſle, 
Ou de quelque jeune Princefle 7 
S'ecrioit un badaud ſurpris. b 
Non... de la foule curieuſe 
Lui repond un cauſtique, non; 


4 ; 


\ C'eſt le char de la Blanchiſſeuſe 


De cet infame CAiguillon.. 
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| tes talents que tous les artiſtes y ont dève- 


loppes,. combien ne dois- je pas dꝰeloges au 


goüt de celui qui les a diriges! Paurai un 


veritable plaiſir de faire partager au Roi mon 


admiration. Cependant, comme on n'a en- 
core rien vu auſſi magnifique en ce genre, 


j'ai quelque inquictude que Sa Majeſte ne 
Poppoſe à Pempreſſement que j'ai de faire 
uſage de ce cadeau. (a) Mais, telle choſe 
qui puiſſe arriver', je vous prie d'eëtre auſli 
perſuade de ma reconnoifſance que du defir 
que j'ai de vous donner dans toutes les oc- 
eaſions les preuves du ſincere attachement 
que je vous ai vouè pour la vie. 
+ ſuis, CC. | ; 
To COMTESSE Do BAR. 
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XLVIII. L T TRE. 
Dua Duc de Nyaillor. 2 
Madame n Comteſſe,, 


E 


5 ſuis charge dune commiiticn de la part c 
Ne la ee err: Grammone: VIS-a-vis- 


i. a. ak 


— 
2 — — 


N . 


5 Mde. Du Barry" ne sen eſt ob Memon ſer- 
Efendu. . 


vie, parceque 5 * wee ber en wp venus. le lui a 


. 


© 
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de vous, & je m'en acquitte avec d autant 
plus de plaiſir qu'elle me procure 'avantage 
de m' entretenir un inſtant avec la Divinite 
qui fait les delices de la Cour. Cette Dame 
eſt mortifice de n' tre point dans vos bon- 
nes graces ; elle ne fait a quoi attribuer le 
froid qui a toujours paru regner entre elle 
& vous; elle vous eſtime particulierement; 
& comme la voila de retour de ſes voyages, 
elle deſire avec le plus grand empreſſement 
que la paix puiſſe ſe retablir entre vous 
deux. Elle m'a pris en conſequence pour 
ſon mediateur. Puis- je me flatter de pou- 
voir rèuſſir? Je vous dirai en mon particu- 
lier qu'elle eſt deſolèe d'avoir pu vous man- 
quer en quelques occaſions; mais fon aven 
& la demarche qu'elle fait doivent lui ſervir 
de pardon, ſurtout vis-A- vis de vous, Ma- 
dame, dont la bontè geſt montrèe en tant 
d'occaſions. je vous prie donc d'avoir égard 
à ſa priere, & de Danbrer d'un mot de 
ee 155 
Me ſuis avec een ris | 
us DE NoAILLES- 


1 
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| @OT_— a = 

XLIX. LETTRE | L 
4 Duc de Noailles. 


OMMENT, Monſieur le Duc, Madame ! 
de Grammont ne fait, dit-elle, à quoi attri- 
bier Pinimitic qui regne entre elle & moi? 
Ignore-t-elle fa hauteur inſultante, ſon m&- 
pris & ſes propos indecens? Ignore-t-elle les 
chanſons qu'elle a fait faire, tant contre le n 
Roi qui Pavoit comblee de bienfaits, que con- 4 
tre moi? A- t. elle oublie toutes ſes mences 
ſourdes, toutes ſes intrigues, toutes ſes caba- 
les pour me noircir dans Peſprit de 8. M. & de 
Ju famille Royale? Si toutes ces manceuvres 
_ odicuſes ſe ſont efficees de fa memoire, eb. 
les ſont encore gravees dans la mienne, 
mais, à la verite, pour les mépriſer. Ce- 
pendant je ne conſerve pas de raneune: di- 
; tes-lui que je veux bien ne plus, penſer a el- 
[ le, mais à condition que je ne la reverrai 
jamais. En conſequence, qu'elle ne paroisſe 
| Plus à la cour, qu'elle vive ttanquille a Pa- 
( Tis, & je vous promets à vous & a elle de ne 
5 Finquicter aucunement. Si elle pouvoit en- 
eore me perdre, je ſuis convaincue qu'elle le 
| feroit, Plus gencreuſe qu'elle, je me conten- 
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te de la prier de m'honorer de ſon indiffe- 

rence, comme je lui accorde ene, 
Id, Ko.. 

110 35 Course: Du naar 


1 Le. LETT X. N 
De Mer. 4 ee. a 


L. Decembre 1770. 
Madame & chere Coaſine, „ TY 


r > Sod winfluez pas moins Ann tes aldi 5 
res de Etat, que fi vous en teniez les rè- 
nes; ainſt, comme notre inter6t-eſt com- 
mun, nous devons etre extremement unis 
& ne rien faire que pour le bien general, 
dans lequel, en bons ſujets, nous trouvons 
auſfi le notre. Nous venons de donner a- 
vant-hier, comme vous le dites ſi joliment, 
les Etrivieres au Parlement, en lui rech m- 
mandant d'etre plus cireonſpect a l'avenir: 
mais ce Corps haut, irmperieux',” & dont 
ambition s'etend juſqu?z vouloir uſurper 
Pautorité du Souverain, eſt excite par le 
Due de Choiſeul, ſon protecteur, à ſe ré- 
volter contre la nouvelle loi de Sa Majeſte,. 
1oi qui welt - cependant que le renouvelle- 
ment d'une ancienne, enregiltree, il y a. 
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plus de cent ans & toujours exccutee, 


Comme le Duc de Choiſeul eſt notre enne- 


mi commun & encore plus le vòtre que le 
mien, qu'il n'y a pas de 8virete pour vous, 
tant qu'il reſtera en place, & que le mo- 
ment eſt venu ol il faut nous en debarras- 
fer pour toujours, reunilons - nous tous 
deux. 

De votre cõté, vous donnerez a entendre 
continuellement au Roi, que M. de Choiſeul 
excite ſourdement - le Parlement ceſſer ſes 
lui. - Ce 
que vous aurez ainſi avance ſuns paroitre x 
faire beaucoup d'attention, j'en donnerai à 


8. M. les preuves les plus fortes & je lui 


ſerai voir également par des pieces que j'ai 
en main, que la Pucheſſe de Grammont, 
mus pre texte de voyager pour ſon plaiſir, 
n'a fait autre choſe que chercher a ſoulever 
les autres Parlemens, pour les rendre re- 


fractaires à ſez-ordres. Enfin le Duc d' Ai- 
guillon & PAbbe Terray lui inſinueront 
-adroitement que le Duc de Choiſeul, pour 
conſerver tout ſon credit, cherche par des 
voyes obliques à exciter la guerre, malgre les 
mouvemens apparens qu'il ſe donne pour en- 
trer dans les vues pacifiques de Sa Majeſté. 
En voila plus qu'il nꝰen faut pour perdre 
te Miniſtre ambitieux aux yeux de notre 
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Monarque, qui ne Paime plus, mais qui gy 
eſt habituè, pour ainfi dire, malgre lui, 


parcequ'il le craint & qu'il le regarde com- 


me un homme nèceſſaire. Voilz la marche 


que nous devons tenir. 


Je ſuis enchantè de votre derniere plaiſan- 
terie au ſujet du Duc de Choiſeul. (a) De pa- 
reilles railleries portent coup: il faut avoir 
autant d'eſprit que vous en avez pour en 
imaginer ſi à propos. Il weſt pas beſoin de 
vous recommander le ſecret dans nos dé- 
marches, vous tes auſli n que moi 
à les tenir cache&es. 

Ie ſuis avec reſpect, &c. 
DE M AUPEOU. 


— — 


=_— 


(a) I y a eu deux plaiſanteries de Mde. Du Barry fur 
e Duc de Choiſeul ; on ne fait trop de laquelle M. de 
Maupeou parle ici. Quoiqu'il en ſoit, les voici: 

Un jour que Mde. Du Barry étoit avec le Roi, elle te- 
noit deux oranges, &, en les A en Pair, elle diſoit z 
ſaute , Choiſeu! ! ſaute, Praflin ! © 

Une autre fois 3 elle rencontre ſur ſon eſcalier un de 
ſes Cuiſiniers, qui 1ut parut reſſembler au Duc de Choi- 
ſeul. „ Etes-vous à mon ſerviee, lui dit: elle: Oui, Ma- 
„ dame, rẽpond - il. Allons, dit Mde. Du Barry, vous 


„ àvez la figure trop ſiniſtre! Dites A mon Intendant que 


” je ne veux plus vous voir & qu'il vous renvoye 4 Pin- 
„ ſtant.“ Cela fut exEcute. Le meme ſoir, Mde. Du 


Barry conta ceite avanture au Roi, & lui ajouta: „ J 


„ renvoys mon Choiſeul, quand renverrez-yous le v0 : 
1 * 
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BETTS TAC 100 
: An Duc de la Frilliere. 


24 Decembre daring, 10 heures du matin. 


V. 101, Monſieur le Duc, deux Lettres 


de cachet que le Roi u ſignees , & qu'il 


vous charge de faire ſignifier ſur le champ 


à Mrs. de Choiſeul & Praslin: ne n Ms 
un inſtant. (a) 
Je ſuis, &c. 
| Commesss Du BARRY, 


— __ 


- I». 


8 2 4 — 
— 1 


. —— — — 


, (a) Voici ces deux Lettres de cachet: 


- 89. Celle au Duc-de-Choiſfoule-- - + - -— — 

" Si Couſin, . , 
„ Le mcEcontentement ane. me 1 vos ſervices, me 
„ force à vous exiler a Chanteloup, où vous vous ren- 
»» drez dans vingt-quatre heures. Je vous aurois onvaye 
„ beaucoup plus loin, ſans Ieſtime particuliere que j*ai pour 
„ Mde. la Ducheſſe de Choiſeul, dont la ſanté m'eſt inte- 


1 reſſante. Prenez-garde que votre conduite ne me faſſe 


5 prendre un autre parti. Sur ce je prie Dieu, may 
2 e a vous. air en ſa Hinge „„ 
| | Lo 918. 
.* celle au Duc * 3 


»» Je n'ai plus beſoin de vos ſervices, i je vous exile 


3 Praslin, où yous. vous Adder fans. vue ar 
5 Fer 4 231 4 C28 3 * þ 
T3 4 N 3339231 "os ; tes Louie 


DE Mavame Du BARRX. 71 
LIE, LET TRE. 

Du Duc rale | 

27 DEcembre 1770. 


J. recu, Madame la Comteſſe, trop de 
marques de vos bontes pour ᷣtre ſurpris de 
la nouvelle faveur dont vous m'honorez. En 
vous aſſurant de toute ma reconnoiſſance, 
permettez-moi, cependant, quelques refle- 
xions ſur les circonſtances actuel 

La preuve Eclatante que Jai regu de la 
protection du Roi dans mon affaire, m'a ſus- 
cite trop d' ennemis, & cet evenement eſt 
encore trop recent pour qu'il ſoit prudent 
dꝰaccepter en ce moment la place a laquelle 
vous avez engage Sa Majeſte de me nommer. 
(a) Outre cela, Madame, le regret général 
dont le public entier $%eſt empreſſè a donner 
des preuves à nos ennemis au moment de leur 
exil, en a plutòt fait pour eux une eſpece 
de triomphe, qui ne peut qu'influer de la ma- 
niere la plus deſfagreable ſur ceux qui les 


— — 


(a) Il s'agit ici du Miniſtere de la Marine, que Mde. 
Du Barry avoit obtenu du Roi pour le Due d Aiguillon, 


& que celui-ci, par une politique bien entendue, refu- 
fa "ny ce moment. 
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dans un plus long detail, que j'agirai plus 


prudemment en reſtant encore pendant 
quelque temps derriere le rideau, & en at- 


tendant un moment plus favorable pour en- 
trer ſur la ſcene. Toute la precaution que 


nous devons prendre, Ceſt que cet interim 


ſoit rempli par des gens qui waient aſſez de 
conſiſtance ni aſſez de talens pour nous faire 


craindre qu'ils puiſſent ſe maintenir malgre 
nous. Lorſque tout le fiel du public ſe ſera 
Epuiſe ſur eux, & que leur imperitie fera 


defirer leur changement, il ſera temps alors 
que je paroiſſe. Devenant pour ainſi dire 


neceſſaire, Jen aurai plus de facilite à vous 
donner des preuves rcelles de tout mon d&- 


vouement. Vous avez, Madame, aſſez de 


ſagacite pour concevoir un plan, & aſſez 


chadreſſe pour nvaider à le mettre à execu- 
tion. Il eſt, vous le favez, des occaſions 
od il faut, comme Pon dit vulgairement, 
DH pour mieux 4. Je ſuis, &c. 

1 Doc D'AIGUILLON. 


LIII. LET. ? 


DE MA DAME Du BARRY. 73 
5 
L III. LET TREE. 

A A Terray. 

3 Janvier 1771. 


L 6 eſt toujours incertain, mon cher 
Abbe, ſur le choix d'un Miniſtre de la Ma- 
rine. Je lui ai parle de vous, & je croyols 
que M. le Chancelier, avec qui j'ètois dans 
le moment, mauroit appuye en votre fa- 
veur; mals il wa pas dit un mot. Sa Ma- 
jeſte m'a repondu qu'on lui propoſoit plu- 
ſieurs ſujets, & qu'elle ne favoit à qui don- 


/ 


ner la preference. Cependant pour que les 


affaires de la Marine ne ſouffrent paint du 
retard que Pincertitude du Roi pouvoit y 


mettre, je lui ai conſeills de vous en don- 


ner le porte-feuille proviſoirement, eſt: à- 
dire, que vous le remettrez auſſitòt la no- 
mination faite d'un autre Miniſtre. S. M. 7 
a conſenti: vous voila Miniſtre de la Mari- 
ne par interim Celt à vous, mon cher Ab- 
be, A faire dans cette nouvelle place tous 
vos efforts pour meriter qu'on vous y laiſſe 
a demeure. Comme le Miniſtere de la Guer- 
re nꝰetoĩt pas votre fait , je n'ai pas meme 
eu Pidee de vous propoſer. Le Prince de 
Conde a beaucoup intrigue & ſollicitè pour 
1. Partie, | D 


74 LETTRES OR161NALZS 


an Marquis de Monteynard que je ne eon- 
nois guere, & le Roi lui a donne ſon con- 
ſentement. Nous verrons comment il ſe 
comportera, & ſi nous en ſerons contens. (a) 
Adieu, croyez moi toujours votre amie, 
Cour ESSE Du BARRT. 


LIV. LETTRE. | 
ITS De M. de Maupeou. 
| Madame & chere Couſine, 


Ie ne vous cache point que, bien loin den- 
gager le Roi à necorder le porte-feuille de 1a 


e r an a 2. ag Ea 


— — — 6 
(a) Comme tout ne ſe fait que par iutérèt, le 9 8 

de Conde avoit le ſien dans la nomination du Marquis de 11 
NMonteynard. II y avoit longtemps qu'il deſiroit qu'on re Al 
rabltt en ſa faveur la charge de Grand- Maitre de FArtille- ir 
rie de France, qui lui auroit-valu 400000 livres de rentes, DP 
E& il comptoit que le Miniſtre de la Guerre Erant ſa crèatu e ; s 
ſeroit le premier à propoſer le retablifſement de cette char» Al 
ge pour lui. Mais le Marquis de Monteynard, ſoit pour ne Pi 
point diminuer ſon revenu & ſon autorité, en detachanc n. 
une ſi belle portion de ſon Département, ſolt reellement 1 
an vue du bien de PEtat , repreſenta au Roi que le ma- bi 
ment 'oQ FPetat de ſes finances exigeoit une diminution ſur n? 
des ſonds de F'Extraordinaire de guerre, ne lui paruis- An 

ſoir point etre celui de faire une dépenſe auſſi conſidé ra- 3 
| ble, en accordant. au Prince de Conde la grace qu'il de- in 
„ ®zudoit, En co'Equence Vaffaire neut pas lieu. II 
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| Marine à PAbbe Tarray ;: je Pai, au con- 


traire, demands pour M. Bourgeois de 
Boynes; & je vous prie, ſi vous wWinteres- | 


ſez. pas 8. M. en faveur de celui -ci, au 


moins de ne plus inſiſter en faveur de PAb- 
bs Terray. Vous ſavez que Ceſt moi qui 
Iui ai fait avoir le Controle-general ; Yelpe- 
Trois qu'il me ſeroit attache, & qu'il ſecon- 
deroit tows mes projets; il wa pas manque 
de me le promettre; mais il avoit bien re- 

ſolu en ſon particulier de wen rien faire. 
Loin de me fournir les choſes nèceſſaires 


pour. conſolider la deſtruction du Parlement 


& des Choiſeul, nos ennemis, il na pas me- 


me voulu lever les obſtacles. qui ſe preſen- 
 foient; contre moi. | Perſonne w'etoit plus 
initiè que lui dans les myſteres de la Magis- 


trature, plus connu au Parlement, & plus 
au fait. des caracteres, des eſprits & des 


intrigues de ſes anciens confreres. Cepen- . 
dant il ne nya etè d' aucun ſecours, ne m'a * 
aide d' aucun conſeil, & m'a laiſſè tout le * 
poids & Pembarras de mon entrepriſe. Se 


weſt pas, eroyez moi, par aucune vue du 


bien publio, qu'il Feſt; conduit ainſi; cee 


reſt pas par amitiè ou genèroſitè envers ſeg 
anciens confreres; mais il regardoit comme 
impoſſible execution totale de mes projets. 
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deau: des-lors il entrevoyoit quiil pouvoit 
me remplacer comme chef de la juſtice, & 
propoſer un nouveau plan tout oppoſe ay 
mien. Heureuſement que M. de Boynes eſt 
venu à mon ſecours; il m'a communique ſes 
lumieres, m'a aide dans Pexccution de mes 
deſſeins, & me rend encore les mèmes ſer- 
vices, Le Roi connoit ſon mérite & ſes ta- 
lens, & j'eſpere qu'il le rècompenfera par le 
Miniſtere de la Marine, cPautant plus qu'il 
trouvera en lui un homme inſatigable & d'un 
Jugement ſolide. (a) Je vous prie donc, 
Madame & chere Couſine, de vouloir bien 
ne pas dèranger mes operations, dont 11 ne 
peut rien reſulter que Pheurevs. Quant 1 
PAbb6 Terray „il ne faut pas lui rompre 
ſur le champ en viſiere, il faut toujours 
Pamadouer par de belles promeſſes, & le 
tenir ainſi continuellement dans ladependan- 
ce. Je vous attends a diner demain, com- 


2 
We A * py $ - a4 
ws. — * 2 

* 


(a) Ce Mr. de Boynes n' etoit pas plus honnete homme 
ae le Cbancelier & Abbe Terray. C' toit un nouvd 
intriguant, qui n'&tant pas auſſi avancè que les deux au- 
tres, preſſs de fe pohſſer, s'ctoft rendu néceſſaire 20 
Chancelier, & Pavoir ſervi de bonne foi, du moins dans 
les premiers momens, pour prendre pied dans le Conſeil, 
Ly ancrer, & ſe mettre en tart de travailler enſuite 
pour ſon eompte, de ſe former un parti, & de s'éle ver 


ter les ruines de ceux dont i envioir Ja ſortune. 


Ymme 
ouvd 
x 2M - 
ire zu 
dans 
nſell, 
nſuite 
clever 


DE MapaMe Do an 1 


me vous me Pavez promis; malgré nos af- 


faires, j'eſpere que vous pourrez vous amu- 
ſer. Pai Phonneur derre, &c. 


- 33... 4. +I MAU EO. 


EV.. L ET TRE. 
A P-Ablis Terrays 


V. US$ auriez tort de m'en vouloir, mon 
cher Abbe, de ce que la Marine eſt donnee 
x M. de Boynes: vous pouvez ètre sùr que 
je ne me ſuis point melee de cette nomina- 
tion, & que je ſuis fachee en mon particu- 
lier de ce qu'on ne vous a pas donne la pre- 
ference. Il ne faut pas pour cela. vous em- 
porter „ comme vous faites, ni offrir votre 
demiſſion , parceque vous ſeriez le premier 
puni ſi le Roi Pacceptoit. Sa Majeſt6 , x 
qui Yai demande pourquoi elle n'avoit pas 
penſe à vous pour ce Miniſtere, m'a rEpon- 
du qu'il n'y avoit que vous qui connuſſiez 
actuellement Perat- de ſes finances, & que 
vous lui ſerez plus utile dans cette place 
que dans toute autre. Ainſi ne vous deſes- 


perez pas, rempliſſez vos fonctions à la ſa- 
tisſaction generale ,- laiſſez une route bien 
* pour celui WO vous.  remplacera: 
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| dolence ordinaire, & oublia bientòt cetie perte. 
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alors on vous fera paſſer à un Miniſtere plus 
important. Vous ſavez que celui des Affai- 
res Etrangeres eſt vacant; le Roi ne veut pas 
encore y nommer ; il reſt pas impoſſi- 


ble que Pon penſe à vous y placer. 


Je ſuis, &c. 
COMTESSE Du BARRY. 


— mr nn nn nn nn 
1 LET TRE. 
Au Baron de Bretewil. 


Prince Louis, Monſieur, a follicite 


wt -* 


— 


& fait ſolliciter par le Prince de Soubiſe 


PAmbaſſade a la Cour de Vienne. Le Roi 
n'a pu $Yy refuſer. Mais comme vous étiez 
deſtine à cette eng ) Pat Engage 


£ OE” * 11 1 * 3328 A. 8 
» AN * XK 32 2 8 2 


(a) Mr. le Baron de Breteuil &toit une crearure du 
Duc de Choiſeul, & un homme du plus grand mérite en 
fair de nEgociation, Mais on craignoit qu'il n' intriguat 
aupres de 12 Reine de Hongrie, & qu'il ne Pevgageft à 
Ecrire vivement en faveur du Duc de Choiſeul. II Etoit 
eſſentiel au parti des Du Barry d'avoir à la Cour de Vien- 
ne un homme qui leur fat dé voué ; c'eſt ce qui fir don- 
ner la preference au Prince Louis, ſous les yeux duquel 


Beſt fait, pour ainſi dire, le Partage de la Pologne, ſans 


qu'il en fut inſtruit. Auſſi quand le Roi ſut cette nonvel- 
te, il dit amErement:”,, Ah! ſi Choiſcul fut reſts, cela 
„ ne ſeroit point /arrive.” Mais i retomba dans fo i in- 
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| a Majeſté à vous donner à celle de Naples, 


qui eſt moins importante à la vèrité, mais 
auſſi honorable. Elle y a conſenti avec plai- 
ſir, connoiſſant votre merite & vos lumie- 
res. Je ſuis, Monſieur, &c. „ 

CoMTEssE DU BARRY. 


LVIF, LET TRE. 
De Mr. ae Maupeou. 
4 Mudame & chere Couſine, 


os connoiſſez, je le vois, le caracte- 
re de votre auguſte amant, auſſi bien que 
moi. II eſt trop bon, trop foible, & la ſe-- 
vErite qu'il a montree en puniſſant les mem- 
pres refractaires de ſon Parlement, com- 
mence à lui paroitre dure. H eſt de ſon in- 
tèrët qu'il ne change point, & par une ſui- 
te Evidente le notre en depend eſſentielle- 
ment, parceque nous nous ſommes declarcs: 
trop ouvertement contre ces Tribunaux „ 
pour que nous n'ay ons pas tout à craindre 
de leur rètabliſſement. I faut donc intimi- 
der S. M. dans le cas ol fa foibleſſe le tour- 
neroit à la douceur, & lui donner du cou- 
rage malgre lai-meme. Nous ne ſaurions 


employer à cet effet trop de moyens. II 


os 
——— 2 . -—— 
. — *. 
— 2 2 
on 
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— 


— | — 
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sen preſente un qu'il ne faut pas laiſſer 


echapper. Du nombre des Tableaux A ven- 


dre, provenant du Cabinet de feu Baron 
de Thiers, eſt le portrait de Charles I, 
Roi d*Angleterre, a qui ſon Parlement a fair 
trancher la téte: retirez-le à tel prix que 
ce ſoit , ſous preEtexte que ceſt un portrait 
de famille, puiſque les Du Barry ſont de la 
maiſon de Stuart. Vous le fercz placer dans 
votre appartement a c0tE de celui du Roi: la 
mort ſiniſtre du Monarque Anglois fera fremir 


S. M. & vous pouvez lui faire entendre que 


peut- etre le Parlement ſe ſeroit prètè à un 
attentat pareil, fi je nꝰeuſſe arrètè ſon com- 


plot criminel , avant qu'il fat forme au dé- 


gre de noirceur & de ſcEicratcfle, auquel il 
auroit pu parvenir. Une crainte de ce gen- 


re, preſentee par vous, ma chere Couſine, 
le rendra inflexible contre toutes les dEmar- 


ches & les * de nos ennemis. (a) 
Bri- 


(a) Mde. Du Barry a ſuivi effetivement le conſeil de. 


M. de Maupeou. Quelque abſurde & quelque abomina- 
ble que fut cette imputation, elle enflammoit le Prince 
pour le moment; C'eſt du pied de. ce tableau que par- 


toient les foudres qui alloient frapper la Magiſtrature &. 


la pulvèriſer juſqu' aux extremutEs les plus reculdes du 
Royaume. | 


p E. MADAME DU BAARX N. 37 
Brülez cette lettre, n moubliez pas ce 


of We renſerme. 
7 fe ga avec reſpect, &c. 
15 DE Ma AURO. 
I 
10 — — | 5 
ut 

la EVITE. LETTRE. 
1 D Comte Du Barry. 

a | 
ur „ 1 23 Mai 1771. 
__ M. voilà de retour, ma chere ſœur, de: 


mon voyage, & je vous vois avec la plus: 
grande ſatisfaction au plus haut point-d?cle- 
E vation. Ma ſœur vous a communiquè les let- 
tres que je lui ècrivois pour votre inſtruc- 


tion, & vous voyez que vous vous Etes tres- 
2 bien trouvèe de ne vous en étre pas Ecar- 
_ tee. Vous voila debarrafſce.de. votre plus 
@) dangereux ennemi: tous les Miniſtres nous 
a- ſont dèvouès, le Chancelier, M. de Boynes,. 
— PAbbe Terray, le Due de la Vrilliere & le 
8 Prince de Soubiſe. Mais ce welt pas tout, 
"ma il. reſte un Miniſtere. vacant , & il faut y 
ince placer quelqu'un de notre main. Notre. 
— ami d'Aiguillon nous preſſo continuellement 
3 de vous engager à prier le Roi de le nom 


mer: il le merite à tous égards: ſon proces: 
eſt deja oublic du publie. Voila ſix mois- 
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Ecoules depuis, ainfi il n'y a plus dꝰobſtacles 
contre lui. Il ſort de chez moi avec le Duc 
de la Vrilliere, & je leur ai promis que ce- 
la feroit. Vous voyez , ma chere ſœur, 


qu'il ne faut pas perdre cet objet de vue. 
Vous vous Etes plaint dernierement à ma 


ſœur, apparemment pour qu'elle me le ren- 


dit, que je tirois trop ſur le Banquier de la 


Cour; mais on vous aura donc exagere a 
cet Egard , car je mai encore touche que 
deux millions trois cents mille livres ; - 0 
quand Paurois tire dayantage, qui pourroit 
Sen plaindre? Ce ne peut etre le Roi, puis- 
qu'il n'y a perſonne aſſez hardi pour oſer lui 
en parler. Ce reſt pas vous, qui me devez 
votre fortune & qui devez étre la premie- 


re à la faire rejaillir en partie ſur moi. Ce 


reſt pas le Banquier de la Cour, puiſque 
dans ſes comptes on prend mes Mandats 


pour argent comptant. Ce ne peut èétre 


PAbbe Terray , qui nous craint & qui ſe- 
roit Ecraſe, fi vous & moi diſions la moin- 


dre choſe, Ce ne peut Ctre le Chancelier, 
notre Couſin, que nous ſoutenons dans ſa: 


place. Perſonne donc n'a le moindre re- 
proche à nous faire: ainſi continuons & 
profitons de la fortune, tant qu'elle nous 
ra favorable; 
Je vous embraffe, & ſuis, &c: 
ComTEz Du BARR Y 


$- 


er 


BE MA DAR DU Barry, 


LIN L. ET PRE 
De Madame ia Price de Conti. 


28 Mai 1751. 


8 devez pas douter, Madame, de 

la peine ſenſible qu*&prouvent toutes les 
perſonnes de la famille Royale, en voyant- 
les Princes éloignès de la Cour & dans la 
disgrace du Roi. Ceux dont vous Ctes en- 

vironnee vous ont engagee a vous ſervir de- 
tout votre credit pour contribuer a ce triſte 
EvEnement.. Paime à penſer que vous ne 
vous y 6tes prètèe, que parcequ?on vous a 
trompce par Papparence d'un bien preſent „ 
& que vous wavez pas prevu les ſuites fu - 
neſtes qui devoient en reſulter: Les choſes 
ſont dans un état de criſe, où elles ne peu- 
vent reſter longtemps. De quelle gloire ne: 
vous couvririez- vous pas, ff, voulant em- 
ployer votre faveur à reparer' le mal que 
vous avez fait & à retablir la paix dans le 
Noyaume, vous engagiez Sa Majeſtéè à rap- 
peller pres de lui ces illuſtres Exilés „qu'on: 
ne Pa force de punir qu'en les lui repreſen-- 
tant comme rebelles à ſes volontés, tandis3 
qu'en s' oppoſant au bouleverſement-de-tou-- 

D-6- 
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tes les loix, ils lui donnoient la preuve 1 | 


plus eEclatanre de leur attachement inviola- 
ble a fes veritables interets ! Si la juſtice 
d'une telle cauſe ne ſuffiſoit pas pour vous 
engager à la defendre, votre intérèt perſon- 


nel vous en feroit une loi. En effet, Mada- 
me, quel ſeroit votre ſort fi nous venions 4 


perdre le Roi! Quand meme vous watriez 
point a craindre la cataſtrophe la plus affreu- 
ſe, pourriez- vous ſans effroi ſonger au nom- 
bre & a la qualite des ennemis que vous 
vous ſerez ſuscites? Vous pouvez aujour- 
FPhui vous en faire autant de protecteurs; 


il vous ſera meme facile d*acquerir des droits: 


fur leur reconnoiſſance, & de vous conci- 
lier leur eſtime , ainſi que la mienne, oo 
une conduite qui, dans tous les demps, 


pourra que vous faire le plus grand — 


le ſuis, &c. 
PRINCESSE DE Conz 


BE. MabauE Du BARRY. 85 
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| LX. E ET TN. 
De M. de Maupeou. 


ler. Juin 1771. 


J A1 encore raiſonnè ce matin, Madame 
& chere Couſine, avec le Duc d' Aiguillon. 
ſur le projet de votre mariage avec le Roi: 
nous avons pas du tout trouve la choſe 


exemple d'un mariage pareil entre Louis 
XIV & Madame de Maintenon : les circon- 
ſtances vous font aſſurement beaucoup plus 
favorables qu'elles ne PEtoient à cette Dame, 
qui ravoit point ſur ſon amant un aſcendant 
auſſi fort que celui que vous avez ſur le Roi. 
Outre cela, Louis XIV avoit un caractere- 
extremement fier, meme aſſez dur: celui de 


qua la timidite, & tres-facile à ſubjuguer. 
Mais , pour arriver au but, il eſt eſſentieł 
de maintenir la deſtruction du Parlement 


a rentrer en grace, vous ſentez que Peſpoir- 
que les circonſtances vous mettent dans le 
cas de concevoir ne ſeroit plus alors qu'une 
daine chimere. I eſt donc eſſentiel, ma 


* 
2 — 000 2 — K* * * 
. . - 
* dne 
= 


impoſſible. Vous fivez. que naus avons. 


ſon ſucceſſeur eſt, au contraire, facile jus- 


& beloignement des Princes. S'ils venoient 
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belle Couſine, que vous me ſecondiez de 
tout votre pouvoir. Soyez bien aſſurèe que 
de mon cots je ne reſterai pas oĩſif, & que 
tous les efforts de vos ennemis ſeront vains, 
tant que nous reunirons les notres: contre 
eux> I faut actuellement vous oecuper ſè- 
rieuſement à faire le Duc d' Aiguillon Mi- 
niſtre des Affaires Etrangeres,- parceque en 
cette qualite il pourra non-ſeulement vous 
rendre favorables les autres Puiſſunces, mais 
encore ſolliciter vivement pres de la Cour 
de Rome la diſpenſe qui vous eſt neceſſaire. 
Je ſuis, &c. 
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DE MAUPEOU, 
m— _——— K 
ELKE + 4 + 5 
Da Duc PAiguillen. : 
30 Juin 1771. 
Madame 14 Comteſſe 5 ©. 


Your avez eu trop de part ; ma nomina-- 4 
tion au Miniſtere des Affaires Etrangeres, 
pour que vous puiſſiez douter de toute ma 4 
reconnoiſſanee & du defir que Pai de vous . 
en donner des preuves. pi deja eu avec qu 
le. Nonce du Pape une entrevue au ſujet de ne 
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a: diſpenſe que vous difirez obtenir, & il' 


mt promis de vous ſervir dans cette affaire.. 
Pour entamer à ce ſujet une nEgociation 
dans toutes les regles, il eſt néceſſaire que 
vous figniez le Memoire que vous trouve 


rez. ci- joint. (a) je le remettrai au Nonce , 


qui ſe charge de le preſenter lui-m&me au: 


Saint Pere. De mon còté, Pengagerai te: 


Cardinal de Bernis à en ſolliciter vivement- 
le ſucces. je ſuis, &c. 8 
Duc PAIGUILLON.. 


W 


(a) Voici en abregs ce que contenoit ce Mémoire , 
trop long pour etre rapporté entierement. 

„ Mde. Du Barry repréſente à ſa Saintetè que peu au- 
„ fair des regles canoniques, elle n'avoit ſu que depuis 
» la cElEbration de ſon mariage avec le Comte Guillaume 
„ Du Barry, qu'il fut défendu d*Epouſer le frere d'un 
„ homme avec qui on a vécu. Elle 2voue avec toute la 
„ douleur d'une ame repentante, qu'elle avoir eu des- 

„ foibleſſes pour le Comte Jean Du Barry, frere de ſon 


„ mari; qu'elle a été heureuſement pré venue a temps 


” de Vinceſte qu'elle alloit commettre, & que ſa con- 
„ ſcience, Celairée alors, ne lui avoit pas permis d' ha- 


„ biter avec ſon nouvel pour : quand ie crime welt 


„ point encore commis; & elle ſupplie Sa Sainteté de 

„ vouloir bien la relever d'une alliance auſſi ſcandaleuſs. 
Au: reſte „ ce projet de Mariage avec le Roi n'etoit 

qu'un leurre que le Chancelier, le Duc d' Aiguillon, &: 


Abbé Terray donnoient à Mde. Dt Barry, afin qu' ell 


Kintéreſſat toujours pour eux auprès du Monarque , &: 
qu'elle leur fit obtenir tout ce qu'ils déſiroĩent. Ils con- 
noiſfojient toute la chimere de ce projet; mais une aſfaĩ- 
re de cette importance ne pouvoit ſe terminer prowpe- 
dement: c'eſt tout ce qu'ils demandoient. 
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De 1 Abbe Terray. 
. „ . 


J. ſuis trop ſenſible, Madame la Comteſſe, 
a toutes les marques d' amitiè dont vous 
voulez bien m'honorer, pour ne vous en té- 
moigner ma reconnoiſſance des que Pocea- 
ſion Sen préſente. En voici une 9 ne peut 
que vous Ctre agreable. 

Le Rot faiſoit 3000co livres de rentes via- 
geres à Mr. le Comte de Clermont qui vient 
de mourir. Voila par conſequent 300000 
livres de rente que 8. M. gagne d'un ſeul 

coup. Mais, comme vous n' avez pas enco- 
re ſonge a vos interets, il eſt juſte que vos 
mis y penſent pour vous. Je viens à ce ſu- 
jet d'avoir une conference avec le Roi, dans 
laquelle je lui ai expoſe que votre attache- 
ment desintèreſſèe pour ſa perſonne ne vous 
permettoit que de vous occuper des moyens 
de lui plaire & de lui témoigner votre re- 
connoiſſance des bontes dont elle vous ho- 
noroit; & que je croyois qu'il Etoit.de fa 
juſtice de vous faire un blen-E&tre en vous 


donnant une partie de la rente du Comte de we 
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Clermont; ce qui pouvoit ſe faire d'autant 


mieux que cela ne dèrangeroit rien dans ſes 
finances, & que ſes peuples n'en ſouffri- 


roient aucunement. Le Roi nva-remercic 
de mon idée & vous a fait don du tiers de 


cette ſomme. Je goũùte le plus grand plaiſir 


a vous Papprendre ſur le champ, & a vous 


réitéèrer les aſſurances du reſpect avec le- 


quel Re ſuis , &c. 
| TERRAT: 


LXIIF.. LETTRE. 
| A Abbt Terray. 
5 0b p. 


1 Roi vient de me confirmer „ mon 
cher Abbe, ce dont vous m' avez fait part 


ce matin. Recevez- en mon remerciment, 
& en mème temps la nouvelle que ſur les 


200000 livres reſtantes de la rente viagere du 
Comte de Clermont, j'en ai demands 50000 
livres pour vous, en reconnoiſſance de vos 


ſervices, & que S. M. vous les a accordées 
de la meilleure grace poſſible. Voila comme 


Jaime à me venger de vos procedes. Croyez- 
moi pour la vie dans les memes diſpoſitions 
2 votre Egard. 

CoMTEsSE Du Barry 
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A M. de Maupeou. 
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J. me ſuis trouvèe hier avec le Roi, Mon- 

fieur le Chancelier. L' Abbé Terray y eſt 

venu, qui a beaucoup remerciè S. M. des 

50000 livres de rente qu'elle lui accordoit 

a ma conſideration ſur les 200coo livres via- 

- geres qu'elle gagne par la mort du Comte de 
Clermont, & dont elle m*avoit- donne le 
tiers ſur les repreſentations que lui avoit 

faites le Contröleur Général. Le Roi de- 

manda alors ce qu'il feroit des 150,000 li- 

vres reſtantes? „ Sire, lui ai-je dit, mon 
„ Couſin le Changelier en meriteroit bien 
55 autant que PAbbe: vous ſavez les ſervi- 

49 Ces eſſentiels qu'il vous rend; voila Pocca- 

* ſion de le recompenſer.. Oui, Sire, re- 
5 prit ſur le champ l' Abbé Terray, ce ſera: 

5 un dedommagement des facrifices conſi- 

5 derables qu'il a faits par bextinction de 

„ beaucoup de Charges qui procuroient a: 

„„ 1a ſienne de gros bencfices, & par la re- 

| 2 qu'il a également faite à vos nou- 
* 3 du droit de Maro d'or.“ 
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DE MADANMB Du Bakny, 9 


* 


Mais il n'eſt pas fi méchant au moins, ce: 


pauvre diable d' Abbé! qu'en penſez- vous, 
mon cher Couſin? I prend vos interets: 
comme les ſiens propres: pour moi je lut 


en ſais bon gre. (a) Je ſuis ,. &c. 


COMTESSE DU BARRY» 
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95 ILXV.. L E T T R E. 
RP 10 4 Me de Maupeou. 


ONSIEUR le Chancelier,, malgre tou- 
tes les. lourdes remontrances du Marquis: 
de Monteynard', je viens enfin d%btenir* 
Pagrement du Rot pour le Regiment que 
vous deſiriez pour M. votre fils. je mꝰ em- 
preſſe de vous faire part de cette nouvel-- 
le, & je deſire que vous Me autant de plal- 
fir à Fapprendre que Pen ai a vous Pannon»- 
cer. Je ſuis, &c. 

Do. Course Do Bazny.. 


0 s * « . * þ * 
om. eo. 3. " * 2 4 4 A 1 . * Sat. DA. 2 
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(a)] On croiĩroit, d'après ces Lotions 0 moins le. 
Nai s eſt: conſcrvè les 100000 livres reſtantes. Point dur 
wuts J. e Comte de la Marche vint à la traverſe, & vou; 


lut auſſt avoir (a part du gateau. Il repreſenta qu'il toit: 


e ſeul Prince du ſang qui for reſts attacks au Roi.,. 6 . 


qui eut approuvè les; operations du Chanoelieg. * 
connottre ſon zele, on lui donna les Too 


RO wow ” — — — 2 . . : hed —— — 
— - — . — — 4 þ w — — 
—ñ— — — * 4 an — —— " TY | [ . _ eee 2 
+ * — . q 2 9 * - _ — £ Jay avg — — — 2 — 5 wt — 7 — — _ 
8 : 1 8 +. <# — — = — 2 — ” — - — — _ 
5 e 30 4 - * p * : > : 1 „. — W * ” 4 N 1 
5 — — —— - — PRES S 5-4 2 bc 22 22 a * KK 6X4 * 
x 1 + «ot ” „ 7 F ö * ' ih Nw how, ith ; 54 N 1 3 * F 
? — - ; : err . — Wo — — = <- a ; n 1 5 46.9 : n 1 
i £ a PR 3 4 © A Vpr— MA w*- > l = 3 ppt * 0 Woo s 5 X * 
b = » — 
v 2 . + : * Ner- i&s 4 1 y + 6. Hts — . F 1 0 * — S " as 4 Ws 
42 2 os 7 £ ' - 8 7 a * 423 5 * + - „ 8 — 4 
3 re rt 2 2 2 n — en * * al * 2 oy 5 — — J 
1 2 > * . mn 
n; * ht * U 4 2. : 
* - 0 Wy — 1 3 w 1 2 


Pad. + NT” AE Fu 0D has > 


I 10 
9 * 
7 * 
© - 745 
WET . = a 
* 
N . 
1 4 
5 , "2 
153 ? 
13 * 
„ 
Mr 
& ks 4 
7 4 
2 2 
8 3* 
50 
FS 
4 7 
2 
1 7 * 
11 
4. : 
1 £7 . 4 
® 3 
4 
© „ 
by 99 1 
's 
T3 
TS, 
5 
N 
1 2 
5 te 8; 
. 
4 * 
+ 
. 1 
* 7 124 
* 
-* 386 
1 c : 
12 
WS. 4 
- 
q 34 1 
> * 1 
1 
7 8 * 
8 * 
1 1 
+ A - - 
©: : 
© $--8.5 
9 . 
1 : 
+ 38 
2 s x 
„ 
& 128 
nz 
4 
1 
Ir 
; of 
6 
= , 1 
111 
. 
7 1 I 
+3 $US 
* 
7 
. + 
* F wy 
{Me 
384 
#* 
” * 
þ - 
75 
** 
v4 
Li 
£73 
1 n * 
LE 
TT... 1: 
This 
19 
1 
* 
* S. 
4 
ae 
$ £4: 
** 
- 
Tx M4 
i Bas! 5 
7 $ 
N 
Iz : 2 
7 
; 
4 
: 


s if Th 1 
a . 1 1 
«of + j 5 4 4 

1 174 5 

1 +; 37-853; 

1 4 + \ nt 77 . 
* 1 4 y 4 

1 4 15 5 i 

: + 

2 11 7% 

3 444 S277 a7 2 
4 l 11 77 
: o $38 

+ 0 IA 44 22, 

1 411 $1 #4 1 
#4 : N i} 

ö 1 7 
* 1 : : 5 

1 1 
; : 

— % 1 


I 

4 \ 

: 

Sz 
4 

by I 1 
, 
65 1 
ue # F7 
+ ONE 
OE £ 
L324 
7 1 4 
x 26! 
: "Ts 
is n & }! 
28 41 
13 < 
. 
3 $ 
& 3 

: - 

: 1 
43 
ih 


LETTRES On1ciNaALEs 
* 


A M. de Sartine, Lieutenant nm general. 
dae Police. 


z ne puis, Monſieur , m*empecher de 


vous marquer tout mon mecontentement 


fur un livre qui parott depuis peu, & dont on 
aſſure que les Exemplaires ne ſont pas auſſi 
rares qu'iis devroient Petre. Vous wigno- 
rez pas juſqu'a quel point cette brochure, 


qui a pour titre /e Gazertier Cuiraſſè, (a) 


pouſſe Pinſolence ſur le compte du Roti, de 


——_— 


(a) C'eſt une rapſodie dẽcouſue de toutes ſortes de de- 
clamations, d'impoſtures, de menſonges & de jeux de mots 
contre le Roi, &, pour ain} dire, la France ent iete. Ce: 


qui « pique ſurtout hide. Du Barry, ee ſont certains arti - 


cles ſur ſon compte, abſolument faux, & qui la vilipen- 
doient de toute maniere. Entre autres abſurditès, on lui 
donne dans ce livre, pour pere, le Pere Ange Picpus; on 
dit qu'elle a donné une galanterie au Marquis de Chabril- 


lant 3 qu'elle 2 fait le métier de ſille publique A Patis pen- 


dant quinze ans; qu'elle va faire rentrer les Jcſuites , par- 
ce qu'elle a les · inclivations de ces Non - Conformiſtes:; qu'el- 
Je va Etablir un nouvel Ordre qui ſera celui de Ste. Nicole, 
Calluſion > un nommé Nicole, Charlatan , tres.connu à 
Paris pour le traitement des maux venériens) & que, 
quoiqu' elle ne doive y nommer que ceux qui ont EE bien 


avec elle, cet See ſeta plus nombreux que celui de 
St. Louis. | | =o ö 


DE MADaMEe Db Danny. 93 


Ts Miniftres , de toute la Cour, & ſur le 
mien en particulier. je ne doute que vous 
ne reusſiſſiez, ſinon a découvrir Pauteur & 
à le punir avec toute la rigueur qu'il meri- . 
te, du moins à ſupprimer tous les exem- [ 
plaires de ſon infame ouyrage. Je ſuis, &c. i 
CoMTESSE DU BARRY. 


of ren — 
1 | | | | 3h 
; LAVIP, LE T/TRE-* = 
; - Du Duc de la Prillieres, © =_ 
J N je vous price , Madame la 
E Comtefſe , mes tres-humbles excuſes, ſur . 
Paccident qui m'eſt arrive hier chez vous. Le 
5 ( Vous ſavez que je ne me ſuis N 3 
ts — N — ( — — _ A 
5 | (a) Le Roi * promis que ce ſeroit Mde. Du Barry 15 
55 qui nommeroit à toutes les places de la Maiſon d*Artois 5 
A qu'on formoit alors. La Marquife de Mesmes avoit en- 1 
a gage Mae. Sophie à ſolliciter pour ſon fils une place dans 
NY cette NMaiſon. Mde. Sophie $'Eroit adreiſte directement b 7 
* au Roi, qui avoit donné ſon. Bon. Mais le Duc de la = 
> Yrilliece , pique de ce que cette grace avoit été obtenue | "> 
—g | ſans ſa participation, en fit ſes plaintes a Mde, Du Bare be. 
Les ry, en lui demontrant les. inconyEniens qu'il y auroit à 7 
80 ce que le Roi accordar ainſi des places a fon inſgu, & 5.8 
s lui dit d'en parler a S. M. & diffè ta Vexpcdition du bre- 5 
7" 4 vet de M. de Mesmes. Mde. Sophie, inſtruite de cette * 
_ maneuvre, wanda le Duc de la Vrilliere , lui ordonna F 


RcxpEiier ce Brevet, & prit cette pCcalion pour lui re- 5 
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os LETTA ES OR1GINALES 


A la ſcene qui a mis dans Tetat ou vous 
myavez vu, que pour m*erre oppoſe avec 
trop de fermete àᷣ ce que Pon waccordat au- 
cune grace fans votre participation, ou au 
moins à votre inſqu. Soyez perfuadee que 
le defagrement que Jai eſſuyè ne rallentira 
pas mon zele , & que vous me trouverez 
toujours diſpoſèe à vous donner des preuves 

de mon devouement ſans reſerve. 

Je ſuis, &c. Ai: sf 
Doc DE LA Vealticas. 


CT CEEnY 
ILxXVIXI. LETTRE. 

| Du Duc d. Aiguillon, 

J E ſuis bien touche, ma chere Comteſſe, 


de n'avoir pu pènètrer chez vous, oh je ne 
doute pas que vous Etiez renfermee, malgre 


es, 


Ow 


— — — — — 6— ct — — ©. —- 
00 . 


procher le trafic ſcanddleux qui fe faifoit chez Jui & chez 
Mde. de Langeac, ſa Mattreſſe, des diferentes graces dé- 
pendantes de fon Miniſtere. Le pauvre Duc reęut cette 
lecon apres avoir dine copieuſement, comme à ſon ordi- 
naire. II alla auſlirdr apres chez Mde. Du Barry, on, en 
lui rendant compte de ce qui venoit de ſe paſſer, il ſe 
trouva mal, & munifeſta les cffets d'une indigeſtion. 11 


reſta ſays connoiſſance, & il fallut le tranſporter chez 


lui dans l'etat le plus degodtant. C'eſt pour: ſe juſtilicr 
qu il Ecrit cette lettre. 


8 


88 


DE MADAE Du BARRT. 99 


les aſſurances de votre Suiſſe. J'etois alle 
pour eſſayer de vous conſoler du deſagré- 
ment que vous avez eſſuy é de la part de 
Monſeigneur le Dauphin. S'il vous Etoit 
arrive quelque choſe d'heureux, je wen au- 
rois sQrement pas EtE informe ſi prompte- 
ment. Ce contretemps facheux ne juſtiſie 
que trop bien ce que Jai eu Phonneur de 


vous dire lorſque j'ai ſgu que vous vous Etiez 


permis quelques plaiſanteries ſur ce Prince, 
dont le caractere n'eſt pas endurant. (a) De 


nouveaux avis ſeroient a preſent hors de ſai- 


ſon, parceque vous ſentez combien vous 
devez Etre reſervèe dans vos propos. Je 


Crois qu'il eſt inutile que vous tentiez au- 


cune demarche marquee pour un raccom- 


— 2 _ — _ — —_ 


(a) Mde. Du Barry avoit eu Pimprudence de ſe permet. 
tre des plaiſanteries ſur la pretendue impuiſſance de Mgr. 


le Dauphin: on les lui rapporta. Furieux, il ſe tranſpor- 


ta à inſtant chez elle, on il lui fir ſentir de la fagon la 
plus vive qu'il ne lui appartenoit pas de $*'6gayer ainſi 
ſur ſan compte; & comme on parloit alors du Vicomte 
Du Barry, pour lequel Mde. Du Barry, ſa tante, ſollici- 
toit la place de preinier Ecuyer, Mgr. le Dauphin lui 
dit: ,, Si votre neveu a cette place, qu'il ne s'approche 
pas de moi; je lui donnerois de ma boite ſur la joue.“ 
Mde. Du Barry fue fi fachce de cette ſcene, qu'elle fe 
renferma chez elle pour toute Ja journce, & ne voulut 
voir perſonne. Le Duc d'Aiguillon n'ayant pu entrer, 
lui Ecrivit cette lettre. 
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modement. Vous ſeriez mal recue, & ce 
ſeroit peut-ëtre vous preparer de nouvelles 
humiliations. Attachez - vous plus que ja- 
mais a ſubjuguer le Roi; la faveur dont i! 


LETTRES ORIGINALES 


vous honore, tiendra au moins vos ennemis 


en reſpect. Je ſuis, &c. 
| Duc vA1GUILLON: 


— — — — — 


— — 


III., LECTARE 
Au Duc d' Aiguilion. 


3 commence à croire, Monſieur le Duc, 


que vous aviez raiſon de nvinſpirer de la de- 


fiance ſur le Chancelier. Je viens de décou- 


vrir que, malgre toutes ſes proteſtations, il 
cherchoit à obtenir pour ſon fils la place 
de premier Ecuyer , quoiquil ſcùt tres- 
bien que je la ſollicitois pour le Vicomte 
Du Barry. Je ne crois pas que le Rol 
m' accorde ma demande; je vous avoue mé- 
me que d'après ce qui geſt paſſe entre le 
Dauphin & moi je ne le deſire pas: mais 


je ſuis fort aiſe d'avoir eu occaſion d'ap- 


precier la bonne foi de M. de Maupcou : cer- 
tainement j'uſerai de repreſailles. A propos, 
je ne ſais queſt-ce qui a averti ce Marizny , 

a qui 


DE Mapame Du Barkry., 97 


4 qui vient darriver a temps pour deconcer- 
ter nos dEmarches & nous empècher de lui 
ſouffler fa place. (a) 


nr 1 
De „Abbe Pr: 


1 


2 Decembre 1771. 


Madame la Comteſſe, 


3 5 avez raiſon de defirer que a box 
ce d' Intendant des Batimens ſoit donnee à 
Mr. votre frere. Mais pour y parvenir, 
11 ſaut trouver des griefs contre le Mar- 
quis de Marigny, & voici ce que * pro- 
JettE. 73 


1 = 2 —_ 


(a) Le Marquis de Marigny &toit Intendant des Nati- 
timens du Roi. Les Du Barry rega dant cette place 
comme. Pappanage naturel de la famille de la mattreſſe en 


titre de S. M., la ſollicitoient depuis longtems, & en 
conſequence ils dEnigroient le Marquis aux yeux du Roi, 


pbur le faire disgracier. Mais celui ci, ayant &ts infor- 


me des mences ſourdes que l'on tràmoit contre lui, vint 


a la cour ſe diſculper des fautes qu'on lui imputoit. Le 


Roi ne put alors ſe decider à le renvoyer. Quoiqu'il en 


ſoit, Abbé Terray, tout en faiſant ſa cour aux Du 
Barry, trouva enſuite le moyen de s'approprier cette 


place. On va voir ſon projet dans la Leure TO" | 
4 Fortis. E 


99 .LETTRES ORIGINALES .: 


N y a longtemps que cette partie man- 
que de fonds; les ' cireonftances m'autori- 
ſent a refuſer, ſans que je paroiſſe y met.- 
tre de la mauvaiſe volontè ou de b'hu- 
meur: conſequemment elle eſt dans le plus 
mauvais erdre, ce qui deplatt - beaucoup 
au Roi. Profitez d'un inſtant ou S. M. 
demandera quelque ouvrage qu'il n'aura 

pas; je ferai plus reſſerrè que jamais, & 
ne fournirai point argent au Marquis de 

Marigny: alors inſinuez au Roi qu'il feroit 
bien de me conferer cette place, parceque 
les fonds ctant à ma diſpoſition , je mau- 
rai pas à donner les memes raifans que. 
mon prederceſſeur & que je ferai bitir tout 
ce- que voudra 8. M. Le Marquis ainſi de- 
poſſedè, je dirai au Roi quelque temps. 
apres que mes Occupations ne me permet- 
tent pas de vacquer à de nouvelles fone- 
tions, & je ſerai le premier à lui propo- 

ſer de les confier au Comte Du Barry. () 
Vein un moyen qui me paroit bon, & je 
- Vous. canſeille d'en faire uſage. je ne le 
propoſe que dans la vue de vous obliger, 
Fn nes &c. 
TERRA. 


* 12 > wand *,% 


(eh ce pt piojer 26 un eee 12 6h C'eſt un, 
chateau de Bellevue que I'accaſion s eſt preſence, M. 
ds Marigoy fut facrifie & VAbbe Terray eut la place. 
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ba HJ 18 Decembre 1771. 


. premier 1 Fg votre place, Mon- 
fieur, eſt @arrdter* la ctreulatiom des li- 


belles attentatoires a Phonneur du Roi. 


Cependant votre vigilance eſt toujours en 
defaut ſur un point auſſi important. Voici 
encore une Ode inſame, que Pon dit cou- 


rir tout Paris, & dont en m'a remis une 
copie. @) Connoidſez-en Vauteur, rann. 


(a) Cette Ode avoit enn pour objet la ré- 


volution du temps: mais, dans deux ſtrophes, on trai- 


toit avec beaucoup de mepris la paſſion du Rol pour 
Mde. Du Barry. On lui adreſſolt ces paroles: 
Diane, Bacchus, & Cythere | 
De ta vie ahregent le cours: 
 Renvoye, il en eſt temps encore, 
L'Impure qui te deshonore: | 
Chaſi tes indignes amours. 


Tu res * qu'un tyran debile, 
- Qu'un vil autowate imbdcile, 
Eſclave de la Du Barry: 
Du Gange juſqu'd la Tumiſe, 
On te honnit, on te me priſe. 
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OY EZ mon wit, +4 mon cher Duc: il 
eſt actuellement à Paris pour faire ceſſer le 
brut que hon avoit malicieuſement fait 


courir de ſa mort. Conſeille lui, je vous 
prie, etre tres dbcent & tres-reſerve pen- 


_dant le peu de temps quiil reſtera dans 
Capitale. (a) Ajoutez-lui que, pour peu qu'il 


y ait des reproches à lui faire, on Pexilera - 


ſur le champ pour le reſte de ſes Jours. Je 

vous embraſſe de tout mon cœur, mon cher 

Damn votre mie, v1 oi a8 
Lorne Dvu Ban Er. 
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LEXTE, LET TRE. 


A Duc Gti, 


ö 11 TIE WAG So £ | 
=_ ne doute pas, mon cher Duc, que le 


Dhaneeter ne - fit un ſourbe: * Wrdit 
toujours fat eſperer- la grace de Billard que 
Pavois demindee, non pour obliget ce mal- 
keureux, mais en faveur de ſon pauvre oncle 
(e) que le chitiment. du meveu deshonore. 
Il a tant fair qu'il a rendu le Roi inflexible 2 
mes 'prieres. Oh! eſt un homme dont i 
faudra/ nous defairę. Pentre dans vos 
jets & fſerai ce que. vous me direz à cet 


_ Egard.,. je vous Rug „& luis + mon cher 


ee Wie, 100 ona i . 151405 
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Louis contre M. le M arquis de Chabrillan 
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Pargent ; mais il a eu Pimpertinence de 
menvoyer faire f.. & na dit que je de- 
vois me contenter de ma penſion, ajoutant 
qu'il avoit aſſeʒ de dettes à payer ſins fe 
meèler des miennes. je vous avoue que Ceſt 
bien vilain de ſa part. Vous ſavez que les 
dettes de jeu ſont des dettes d' honneur: 
ainſi je vous prie de me faire avoir cette 
ſomme , ou bien je woſerai plus reparoirre. 
je ne veux plus nvadrefſer à mon frere dans 
mes beſoins, il na point d?amitiE pour mot 
& il jette tout Pargent qu'il veut par les 


| fendtres. La preuve, ceſt qu'il vient de 


tenir avec fa Madame de Murat un enfant 
de Mademoiſelle Beauvoilin.: (a) Certs ſeule 


« as — * 4 
— N [ * 3 . "> 4 
2 * 4 in i -- £ * — 


— — 
— 


ce Linſoleyce du beau-frere de Mde. Du Barry Cole 


comble. Il entretenoit une fille qui avoit pris le nom 
Poſtiche de de Murat, II la maria & un Chevalier de St 
Loais qui; par une citconſtance ſinguliere , portoit ce 
nom, &'muquel il fir une penſion de deux mille cus, 

ug hens ſn Maſtreſſe, qu'il qualifia par deſſus cela 
I Marquiſe, Ce Du Barry Aaffichoit ainſi un 
-ſeandale uſfreun, & peu apres il pouſla VindEcence juſqu'i 
tenir publiquement avec ſa maitreſſe enfant d'une fa- 
meuſe Couitiſanne , nommee la Beauvoiſin. Le bapreme 
ſe fit a Montmartre pres: Paris avec le plus grand appe- 
reil. Ny avoit douze caroſſes de ſuite, &, comme la 
- Paroilie eſt à Tendroit le plus Eleve du lieu, le Cure eur 
la cowplaiſance de deſcendre à une petite Chapelle, on 


E 4 
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miſere, qui ne m'auroit pas conte dix louis, 
lui en coùte plus de mille, qu'il auroit bien 
mieux fait. de me donner. Je vous promets 
que je ne jouerai plus ſi gros jeu, & je ta- 
cherai, au contraire, de gagner pour ne vous 
plus importuner. Pai Phonneur d'ètre bien 


parfaitement, | 
en & reſpectab! e Epouſe 7 Votre, Kc. 


eee e  ComrE G. D o Bau Av. 
ae ILXXV. 8 
As ares G uillaum Du Barry. 


Ji vous envoye les mille louis pour votre 
dette du jeu, & autant pour vous en re- 
tourner, . afin que vous ne me deshonoriez 
pas. Je ſais que votre conduite à Paris eſt 
des plus mepriſables, & que tout le monde 
Te f... de vous hautement. Si vous y reſtez 
Plus de huit jours, prenez garde à vous. 8 
ComnrzssE Du BARRT. 


; 1g r 2 2 4% Lc vy. 


3 4 * * 5 \ POS” 


ſe fit la cer monie. Les cadeaux, les Ano . cod · 
tetent en eſſet 24 & 25800 livres au Comte Du Barry, qui 
"54 fe — en ouue de faire 1200 livres ae e ee 
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De PAbbs Terray, © 


IDEE de vous voir une ſeconde Mada- 
me de Maintenon eſt certainement tres-bel- 
le: perſofine ne deſireroit plus que moi de 
la voir realiſer. Mais il faut penſer encore 
plus au ſolide qu'au brillant. 8'il ſurve- 
noit quelque changement dans votre poſi- 
tion, ſoit que vous veniez a tomber dans la 


disgrace du Roi, ſoit que nous ayons le 


malheur de le perdre , od er! ſcriez-vous? 


Par votre contrat de mariage, il y a com- 


munautè de biens entre vous & M. le Com- 
te. Celui- ei, comme mari, feroit main bas- 
ſe ſur tout ce que vous avez, & vous ſeriez 
ſous ſa dépendance; ce qui vous reduiroit 


a a une ſervitude bien rigoureuſe. Je vous 
conſeille done avant tout, de vous faire ſ&- 
parer d' avec lui, par juſtice, & de corps & 
de biens. Par-la toute votre fortune ſera a 

couvert, & vous pouvez en jouir & en diſ- 


poſer à votre gre. Pai converſe avec le Duc 

d' Aiguillon au ſujet du conſeil que je vous 

donne 5 & il le goũte beaucoup. Signez 
E 5 | 
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done le pouvolr que je vous envoye, & r6- 
poſez- vous ſur moi du ſoin nęceſſaire pour 
terminer cette affaire, qui d uileurs ne peut 


apporter par la ſuite aucun obſtacle à votre 
mariage avec le Rol. | 


 LXXVIE. LE'TTRE. 
De PA Terray. ” | | 
Madame la Conteſt, 2 2 


IEN ne m'a plus fats que boo 
que vous nyavez fait de diner hier chez-moi. 
Mais Madame Damerval eſt. enchantée de 
Paecueil gracieux dont vous Pavez bonoree. 
2 uo" deſire inſtamment Lee vous lui 


8 — — c et CET I I —_— wo if . 


© Me. Damerysl oft ape leans de FP Abbe de e Terry 
& de Mde. de Clerci, ſa premiere maſtreſſe., Il la maria 
a Tige de donze ans au Sr. Damerval , frere de Mde. de la 
Garde, ſa ſeconde maitreſſe. C etoit un homme Age, fans 
fortune, incapable de profiter du credit de fon beau / pe- 
re, ſou, mal · propre, agreſte, dur, en un mot une eſpe. 
ce d'ogre. Il deplut ſi fort à fa femme que Ion croit 
que le maiage n'a jamais '6t6 cobſommé, ou qu'il be Iu 
616 qu autant aui toit pEceſſſaire pour preparer les 
voyes à I'Abbs Terray, accoutumé depuis longtems à 
une beſogne trop alſte pour en aimer une auſſi penible. 
Mie. Demet vai fut bientot ſouſtraite a ſon mari & ſe 


TEunir à ſa belle · ſur, qui la loges avec elle au Controle 


General, & qui, convaineue de la neEceffits de pri ve nir 
les degogts phyſiques de ſon, amant , prefera d'erre la 


vr MADA me DU Banny, Toy 
donniez une place dans votre amitié, & la 


permiſſion de vous faire ſouvent fa cour. El- 


le wa d autre but que de contribuer à votre 
amufement ; mais, entre nous, oſerois- je 
vous dire qu'elle pourroit vous etre de. quel- 


qu utiſité. Lage du Rol & les phaiſirs immo- 


deres auxquels il eſt accoutumè depuis long= | 
temps, lui rendent le changement neceſſa on 
Vos charmes, vos attraits peuvent 
toujours fixer un amant inconſtant & oe: 


fi par un autre canal que le votre, il trou- 


voit quelque perſonne jeune & aimadle ; fon 
cœur libertin pourroit y arrèter pendant 
quelque temps, & Pon profiteroit de cet 
inſtant pour abuſer de fa fbibleſſe & Veloi> 
gner de vous. Vous favez que derniere- 
ment la Princeſſe de Lamballe lui x donnd 
dans les yeux. (a) Je vous conſeillerois 


| 2 nen Eavoir aupres de vous quel- 


„ ” 7 * „ SW. . 


(a) Le Roi wvoit pluſieurs fois parle avec amitie R 


Mde. 1a Princeſſe de Lamballe & il affecta den exaker 
un jour les charmes devant ide. Du Barry, qui lui en 


fir des reproches & ſe: plaignit des bruits qu'il laiſſor 
courir ſur ſon deſſein d*&pouſer cette Princeſſe. Le Roi 


Pique de ce 1eproche lui dit avee humeur: „ Madame, je 
„ pourrois plus mal faire.“ Mde. Du Barry ſentit la mor- 


ſure & éclata en zemiſfemens. Le Rel ige de cette 
ſcene s'en alla. | 
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que jeune compagne qui puiſſe quelqueſois 
flatter les defirs du Monarque & les fatisfaire. 
Il ne vous en ſeroit pas pour cela moins at- 


tach, parce qu'il vous auroit l' obligation 


du plaiſir que vous lui auriez procurẽ; & 
vous vous maintiendrez toujours en fayeur, 
en vous prètant ainſi, comme faiſoit la Mar- 
quiſe de Pompadour, au goùt changeant de 
Sa Majeſtée. La petite Damerval vous con- 
vient pour ce role, on ne peut mieux: Ceſt 
un enfant qui n' aura ni VPeſprit ni le talent 
de plaire longtemps au Roi, & à qui vous 
pourrez en faire ſucceder une autre, gil eſt 


beſoin. (a) Au reſte, ceci weſt qu'un pro- 
pos en Pair. Si vous l'adoptez, il peut 


vous Etre tres avantageux: ce reſt que dans 
cette vue que je vous en fais part. Vous 
men pouvez pas plus douter que du reſpec- 
* attachement, avec lequel je ſuis, &c, 
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(a) Le: but de VAdbE Terray Etoit de faire de hide. 
Duamerval la maitreſfe. du Roi & de ſupplanter Mde. Du 
Barty Par un rafinement d' adroite politique, ne pouvant 
preſenter lui- meme ſa birarde, il vouloĩt que la Comteſſe 


fut b'entremeiteuſe. Mais ſon projet Echoua, & ſi le Roi 


2®'gonte de ce morceau friand, ce n'a pu ttre qu*en pas. 
fant. I couterva toujours le meme attache ment pour (a 
favorites ; . 


* o 
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* De Michel ou, 5 Fuſe © 


l Mai mn. 


Madame la Comt eſſe „ 


Ou vient de me dire qu'il 1 avoit une let- 


tre decachet contre moi , pour me faire ren- 


fermer à cauſe du mandat de 660co livres que 


vous avez ſignè en dernier lieu. Madame, je 
vous ſupplie de ne pas me perdre. Vous ſavez 
que je ne vous ai fait aucun tort. Vous me 


deviez anciennement 60000 livres, qui, joĩn- 
tes aux 6000 üyres de votre dernier achat, 
ſont les 66000 livres du mandat. Comme Pai 
eu Phonneur de vous dire que javois un ex- 
trème beſoin d'argent, vous nvavez ordonne 


de faire ce mandat , que vous avez eu la com- 


plaiſance de Gener. Il eſt vrai que vous nꝰen 


comptiez ſigner qu'un de 6000 livres, & 
mon tort à Etc de ne vous pas avoir dit que 


Py joignois les 6c00o livres d' ancienne date. 
Mais pour cela je ne ſuis pas criminel. Pai 


cru, au contraire, ſaire en meme temps votre 


bien, puiſque has vous en appercevoir je 

vous libErois d'une dette dont vous auriez 

toujours été tenue. And *cſpere de votre 
6 | 7 | 63387; 41 
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110 LITTRBS Ontolnales 


bonteé que 81 y a effetivement un ordre 
"mm moi, vous voudrez bien le faire le- 
er. Je ne ceſſerai de faire des vœux au ciel 
4 la conſervation de vos jours W 
& ſuis avec le plus profond reſpect, Mada 
me la Comteſſe, 
Votre, &c. 
Mien. Löt 
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LXXIX. LE T T. R E. 
17 A Michel 1 
+8 8 Mai 1773. 


„ mon | pauvre Out, wayez point 
Einquietude: bien Join qu'il ait Jamais EtE 


queſtion de te faire enſermer, jai, au con- 
traire, raconté ton eſpiéglerie (a) au Rot, 


qui gen eſt e diverti. _Ainf tran⸗ 


courxse Dv Banxv. 


4 ii : 


N Du Barry avol appels ce phmrpen M6. 4 Besu- 
zm, Banquier de la cour, ſur qui le mandat de 66000 li- 


vres avoir 66 tirs & qu'il avoit acquittẽ. Celuſ-ci lui 


_ obſervoir vaguement que ſes mandats devenoient fre. 
-quens ; &, comme elle comptoit que le dernier n'eroit 
que de G00 livres, elle traita cela de miſere & de baga- 
telle. Mais le lourd financicr pretend que 66000 livres ne 


Font pas fi peu de choſe : il sen ſuit une explicarion. 
dude. Dur Barry it beaucoup , & ca le tout ay RO 
— 
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LIXN. LE TTRR 


Au Sr. Montrallier, ſon homme Paſfaires. 


P. sz, Mondeur, chez le Pot, Notaire. 
Cet impertinent, le jour qu'il eſt entre 
chez mot pour me faire ſigner un contrat, 
a vu le Nonce & de pauvre Cardinal de la 
Roche-aymond qui, au ſortir de mon fit, 
m'ont preſents chacun une pantoufle. On 0! 
dit qu'il en plaifante dans Paris. DR, 9 
que fi j*apprends encore quelque choſe de 


lui, je ſaurai lui impoſer filence & le faire 


punir comme il le tnerite. 

Ma Separation (a) avance-t-elle? Voyez 
a ce ſujet Abbé Terray & le Procureur 
qu'il m'a donné. Faites finir cette affaire 
au plutot. Je ſuis toute à vous 

: .; COMERISN Du Bazar. 


8 | "REM 1 
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) Le motif fur 1 8 nir W bn 
toit aſſea plaiſant : on ſait quien, pere cas i fnur des 
preuves que le mari a maltraité ſa femme. Ceite circon- 
ſtance ne pouvoit avoir lieu ici: il a donc fallu trouver 
un zutre grief. On a dit au Comte Guillaume Du Barry 


dae traiter la Comteſſe d' Infame en preſence de quelques 
perſonnes. Celles-ci ont dEpoſe ce fait , & cela a ſul 


pour faire la d 0 2 
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of » >. 
Da Sri Monfsallier. ftp 


| Madame la Comteſe, — LY 


/OTRE Separation eſt tüte. Vous pou- 
vez actuellement acheter en votre nom tout 
ce que, vous, voudrez fans courir aucun Tiſ- 

e. Le Marquiſat de Genlis en Picardie 
eſt a vendre; Ceſt une terre magnifique, je 
vous conſeille d'y penſer: fi vous le voulez, 
Pirai ſur les lieux en prendre connoiſſance, 
& je vous en ferai un fidele rapport. Vous 


m avez pas à preſent de fonds, mais voici un 


moyen de vous en ptocurer. Priez le Roi 
de vous faire le retnBourſenient des o 


'livres de rentes viageres que vous avez ſur 


la ville; voila un million tout trouvé. A- 
-pres cela, fi cette Terre ne vous convient 


par; it wen prefentera d autres anM* belles. 


-Pirai demain prendre vos ordres. Je ſuis 
Avec un PER e, Madame 1a Com- 
W . FE 

os 2 1 (MONTVALLIER. 
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LXXXIE. LET T RE. 
De Ab Terray- 
Roi m ayant fait bert, Madame * | 


Comteſſe, de ſes intentions, Jai donne des 


ordres au Sr. Certain, votre payeur de ren- 
tes à la ville, pour le rembourſement de vos 
100000 livres viageres. Il a meme fallu qu'il 


y ett une contrainte contre lui & qu'il en 


fut fait mention ſur ſes regiſtres pour ope- 
rer 1 d&charge : au moyen de quoi votre 
homme ? affaires doit toucher auj jourd'hui 
votre million. Mais, comme vous favez 
tout le deſir que ji de vous etre utile en 


 sonte-occafion*;” je vais arranger tes ches 


bourſement , 


100008 A. 


de ug que, N dat UE 


de rentes viageres. Ne doutea pas du ſucces 


de cette operation, non plus que du par fat 
deyouement avec lequel 7 | lerer * 
dess. c. 0 bs | 
rann 
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LEXXUE LET TRE: 
Au Sr. Montvallier. 


Ness yerrons à acheter quelque terre par 


1a ſuite: ce que Pai le plus a cœur dans ce 
moment, Ceſt de voir finir & embellir mon 


Pavillon de Lucienne. Voyez les peintres, 


les ſculpteurs, enfin tous les ouvriers qui 
doivent le meubler & Forner. Preſſez -es 
de finir, & vous ferez regler leurs comptes 


par le Doux, à qui vous donnerez 100000 


lives, convenu entre nous, pour ſon 
travail. rw ſouhaite le bon jour. 
95 ier £435 _ CoMTESSE Dy BARRY 


oh EXA. + 2 ra 
2225 4. Comme nenen, Ds Bam. 


31 This a fa 

Us &tes infopportable avec vos denyan- 
ten continuelles. Neanmoins, pour me dt- 
harrafſer de vos importunites, le Roi veut 
bien vous accorder 62000 livres de rentes 

dans le Duche de Roquelaure, a condition que 
vous ne ſortirez pas de ce pays, que vous ne 
mettrez plus le pied à Paris, & enfin qu'on 


* oy a 


wentendra plus parler de vous. M. PAbbe 
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Terray va vous faire en eotsggener paſſer 
cet acte de gratification. | . 


ConrzssR po 3 
— m 


XXIV LET R 2E. 121 
Ds P-Abbs nen. 7457192 
Madame ta Comteſſe, 7 15 


112002 


abe tenewemm e Nat des youdres; Pi 
exigE un pot de vin de 300000 Rvres. 'H 
n Si je ne vous en at pas 

ait part dans le moment, deſt que je me 
reſervois te plaiſir de vous porter mol · meme | 
cette” mme en or. Un -aſſiire que ies 
Fermiers' des poudres' regardant ee pot de 
> eomme une exattion & que le Chaines- 
ner à qui ils! ſunt: adreſſia doe portur 
leurs plaintes au Rei, ft ce ret pas don 
une affaire faite. 8i Sa Maj. vous en parle, 
Poſe eſperer, Madame, que vous voudrez 
bien me Juſtifier ' pres' Welle. Elle verra dans 


— — 


ctte occaſion que je ne ' nEglige aucun 


-moyen de faire r6jaillir ſes graces fur vous, 

: ans qu'il en codte la maindre choſe à HE- 
tat. Je ſuis toujours avec les ſentimens res- 
pectueux que vous me connoiſſe⸗ „ Mada- 
me, &c. 


TERRA. 


£60 Aul m dit que tdus. les propos-tenus;fur-vo- 
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XXVT: LETTER $42 399 


1K * nenne 


WVops aviez eue a ; Monſieur 
| Ibs, que le Chancelier cherchoit à vous 
noircir dans beſprit du Rot: n'a t- il pas eu 

Pinſolence de dire que vous voulicz vous 
approprier le pot de 'vin du Ball des pou- 
dres ? Entre nous,gcela pourroit bien fer, 

car ce qu'il ayance ſe rapporte aſſez parſair 
tement avec c que Pai de appris par des 
_ perſonnes dans le cas, d?8tre hien inſtruites 
Quoi qu'il en ſoit , votre procedé eſt trop 
ant pour que  Pexamine les choſes de {i 
res; js vous ai dono ſeryi en amie; car 
Jorſqus 8. M. eſt venue me Temoigner fon 
mecontentement; je: me ſyis miſe rixe ; & 


tte compte nꝰtolent que calomnie & -me- 
obancete. Pour preuve, je lui ai montre 
votre lettre, & Vai fait, convenir. par- lu que 


wous Etiez un homme plein de reſſources. 


Ainſi vous n'avez pas perdu ſes bonnes gra- 
cs. r 
At AZ! 13555 28 inc, 51532 


ien cee 0 Banzy. 
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ws M45 air Db /Banky. i117 
go ee e eee, 
= ikAxvik. LET * 13 
1 * Au nue Di Barry. 


1 dia, Monſieur le e * 
v avez te dans le cas de me donter des 
avis, Ceſt d vous actuellement à en rece - 
volt e moi. Vous prenez des airs qui ne 
vous conviennent point. Tout le monde 
murmure A Paris contre vous, & je ſuis fore 
ese d'avouer que Pon a raiſon. Premiere: 
1 vous vous vantez publiquement de. 

e del x votre cinquieme million depuis 
a la Cour; Secondement, vous 
avez eu la ſottiſe de marier votre maſtreſſe 
à un Chevalier de St. Louis pour lui don- 
ner un nom, & elle reſte toujours ce quꝰel- 
je etoit au vu & au ſu de tout le public, 
devant qui vous en faites parade: Troiſié- 
mement, vous avez fait un eſclandre ter- 
Tible, a. Photel | des Fermes pour faire avoir 
une place de Directeur à une de vos crea» 


* 


tures; & les Fermiers-generaux ſont venus 


ſe plaindre à moi, non-ſeulement de cet 
eſclandre „ mais encore de ce que vous vous 


en Etes nc tout haut dans Park. (CJ) a 


— OE n nn — rn 
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347 RD 39%; 


(a) Le Comte Du Barry 3 my ay Comirs des Fer. 
wes demander pour le Sr. Deſaint , on ami, u Ras 


me La Tr aE On1GINALES 


ts er paſſer quel- 
ques mols te Marquiſat de Pte, que 
je vous ai fait avoir du Roi. Apprenez-y a 
tourner votre langue ſept fois dans la 
che, avant de parler; & donner pour: pr 
tente de ce voynge que vous voulez: prendre 
eonndiſſance de cette terte, qui merite bien 


en eſſet que vous la voyiea, pulaqu'elle vant 


plus de 10900 livres, à o q ᷣ n wa aſſu- 
te. Vous reviendrez dans quelque temps. 
Pefpere que Pon aura alors oublic vos in- 
_ eonſ6quences. . Penſke que je vous donne 
Fr 8 s | of . | 


* Pals; vacmd Fer beten As dn de lo Perser ob 
e e * qe — * au n 
47 2 t pris r » que cette | t 1 don- 
ne au 8 qu'll n'treit pas poſſible de de- 
placer un homme inſtuſte on de le faire retrograder. Le 
Cotnte iuſiſta, diſant quill ne © ſem ns le . 
ne i venir u eer ers Meſſienss, fl, Ct été peur. v. 
doſe ordinnire. On fir. de nouyelles, dimenltég "Eh 
parla plus baut, demandant infoſemment fl Ton he fivot; 
pas que toit lm qui-avoit eu Phonuews-de dona tine 
Matereſſe uu Rei, qui woit fait M. le Duc fo Aigailios 
3 Migiſtre 


Btoiſtre des Affaires Ecrangezes & M. de Baynes l 

> Ja, Marine , qui ſoutenoit th. K be. M. le 
Corr roleur-general, &c 7 & ourmt qu dn ett en con- 
ſequence F y prefidre/garde , & d ne pas "lui. donner 
dhumeur. Ce propos, ſans exemple, 6tourdir telle ment 
les Ferwiers - generayx qu'ils n'oſcrent repliquer & firent 
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.de ſon autorits pour vous provi ay "a ſuis 
toujours avec le meme atrachement, 
 COMTESSE Nw BARRY. 


IXXXMII 15 E TY T ry K. 
201k 4 5. 4¹⁰¹ Terray. 


V. 14 pres dun an, Moniteur PAthe, 
que vous tes en poſſeſſion de la place der- 
tendant des Bitimens „& il ne paroft pas que 
vous ſongiez à remplir les conventions que 
nous avions' faites, avant que j'euſſe engage 


le Roi BY vous la donner. La mantere dont 


je me ſuis conduite jusquict avec vous, ne 

me parolt pas meriter que vous m'uyez ten- 
du un piege pour me jouer. Tai de la re- 
pugnance a vous en croire capable, & vous 
nyobligerez, de fixer le plutòt poſſible Popi- 
nion que je dois. avoir de votre franchiſe, 


| Je vous avoue au reſte 9 Monſieur, 5 que plug 


je mers de bonne foi dans ma maniere da- 


git, moins je ſuis diſpoſce à ufſtir quo Tam : 


en manque vis-a-vis de moi. 
4: _ ComfuporDuBanney 
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LAX. * E 15 1 aK 
De PAbbs Torrey. 


* ths 1 <2 3 * 
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* "Madame en Comteſſe, | 5p J 


323 3 11 1 2 1 . * 
1 ne vous mettrai jamais —— le cas da- 
voir aucun doute' fonde fir ma bonne foi. 


Vous ſavez que ,j?ai toujours faiſi avec zele 


toutes les occaſions de vous donner des 
preuves de mon devyouement. fans reſerve. 
Je ne me. dEmentirai dans aucun temps. 
Vous nignorez pas, Madame, dans quel 
delabrement Etoient tous les birimens 
du Roi, lorſqu'il m'en a donne PIntendan- 


ce: or. ai penſe que je ſerois un cadeau 
plus ,agreable & plus complet 3 celui z qui 


yous deſtinez cette. place, en ne la lui re- 


mettant que lorſque tout ſera retabli & dans 


le meilleur &tat. Soyez perſuadee « que cette 


ſeule conſideration a occaſionne mon retard 


auſſi, je ne dirai pas vos promeſſes, mais les 
eſperances. que vous nvavez fait concevoir 
fur la place de M. de Maupeou. Depuis 
longtemps vous avez a vous plaindre de lui, 
| Yous etes auſſi intéreſſee que moi a fa perte; 


& gl 


qu'il ne ſera pas long, Permettez- moi 
cependant „Madame, de. vous rappeller 


ww 


Y _—__ — 2 da 


we _ 


—_— 


» 1 , A 4 
Its 21} 0] 8 15h t 
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.&,,&il. you. oft aiſe de Vageclerer, il ne 
vous Peſt pas moins de determiner 8. M. 
jetter, les ygux ſur. moi pour le remplacer. 


Soyez convaincue qαν. VOUS, ne POUVEZ; met- 
tre perſonne, a cette place , qui ſoit. plus 
Fan dans vos interôts. [14 115 I 
9 Li BKE 34: 1165 25 
Tran 
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OM mY courtifan inter 
Due, vous me fires ſouyent yotr Cour 

fement; - comme intrigpant; 1 vous aan 
a me rait le cur du 
valoir les charmes Pune certaine Madame 


v2 douze ae a) N. en votre 


qualite de Gentil uinge way 22 la Chambre, 
la chronique ſeandaleuſe a; oute que non- 


nn vous Pavez preſentee à Sa Majeſts ; 


EY ; 2 


| PEAZHSS 8 . 481K. 


— | — — 1 
O Cette'Mde. Pater eſt une Hollaadoiſe qui atoĩt fait 


dix ans angarevant, beaucoup de bruit dans Paris. Elle 
prevj en, n,1272, on ve Hit. ls. A qualit ds Bw: 


Neu nec rle ici 
ddr tec, e e VA 
ay Par Hts F 
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222 ..LETTR 2s 01101 NAL E , 


b eu rok ahi. tenu a bougie. je 

vols en“ fais men compliment: mis vous 

avez pus effeere toutes les qualites d'un 
| veritabie am d&Prifice ©: vous" Wetes pas 

cafſez 'fin-pour eacher votre jeu; & la preu- 

ve en eſt „ que mol, qui àurois dd etre la 

derniere inſtruite, je ſais toute cette. belle 
intrigue aeaüt 7 denouement. Je fais auſſi 


Chanteloup p toute votre <onduite , „& qu'il 
eſpere en, voir le prafiſi, conime vous en 
aàurez la honte a coup sur. Continuez, 
Monſieur le Due; flites ary vos talens, 


2 myſtere, A. compter de 
| 5 170 WAG us 'ply us reyoir Pa 
hoy. Fan 6 jc ix avec. toute Veſtime | 
Yes 5 
Sets gil: MEESSE | Do 1 ARRY. 
— ̃ 


1. * Xe: eds K E Winne 
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ann D Ja” Fein Conftain. T0105: 1 


110 M r 69231419, eb 139) LS 


la Comteſſe, _ 


— „ . * * bee en 


E ſuis Madame Conſtant , : maitreſſe 
Arenen u Paris. Vous fever bien ir 
bete, Sr. dn kempe aue, To Af 
Weg bon 6 paurre cher © 4 
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ne voyois que vous tous les matins chez 
moi, & nous avons mange la ſalade bien 
ſouvent enſemble. Actuellement que vous 
voila belle comme une chifſe , peut - &re 
avez · vous oubliè votre ancienne amie. Mais 
je m'en gauſſe, tenez, comme de ca. Au 
reſte, ſi je vous Ecris, ce welt pas pour vous 
demander des graces, parceque je nꝰen veux 
pas, mais c' eſt pour vous recommander vo- 
tre pauvre famille. Votre tante, Madame 
Cantini, qui eſt une brave ſemme, vantez- 
vous- en, eſt plus malheureuſe que les pier- 


res. Avant que vous fuſſiez grande Dame, 
elle vivoit de ſon metier:de revendeuſe à la 


toilette & elle y gagnoit ſon pain & celuĩ 


de ſes enfans ; mais depuis que vous &tes 


veuve, ou ce que vous ètes, vous m' enten- 
dez, vous lui avez fait -defendre de ſe dire 
votre tante & de continuer ſon commerce, 
en lui promettant 1200 livres de penſion, 
dont elle ne regoit cependant que moitièe, 
parcequ'on dit que a paſſe par les mains de 
Monſeigneur l' Abbe Terray. Et comment 
voulez- vous qu'elle vive avec ca, & qu'elle 
nourriſſe ſes enfans qui n'ont pas plus d'edu- 
cation qu'un chien & qui vont tout nuds? 
Cela devroit vous faire honte, en veritè de 
Dieu. Et ſavez - vous à quoi cela mene, cette 
FPanrrete! 2.1e __ Ce pauvre Auguſte, qui 
F 2 


—”S2 


en dis, tenez, Ceſt' pour votre bien: 


. 5 
* "> 


CTY LevTRES OntG1NALES 
A actudllement dix-ſept ans, hé bien, il a 


eſtamott avec un un autre petit diable tout 
auſſi eſpiegle que lui une poularde fur le 
bord de la boutique d'un rotiſſeur. Il a et 
mene chez le Commiſſaire , & il neut pas 
dit qu'il Etoit votre couſin-germain , on 


-Pauroit mene en priſon, - & puis enſuite, ce 
pauvre cher homme (a) auroit EtE ſouet- 
ti & marque. . Ne voila-t- ii pas une belle 
Avance., pendant que vous, qui tes riche 
comme un juif, ne _daignez ſeulement pas 


N Wn OON parens avec un 


eil de commemoration. Fi! que cela eſt 
mal tenen - e, la colere de Dieu 


tombeta ſur vous, & il vous arrivera quel- 


que chap-chqre. Au reſte, ce que je vous 


g vous ne le faites pas, tant pis; fi vous le 


patibulaire, je my peux pas tenir, & vous 
Ne ie eee, 


F p . : 
A, ” 1 1 2 * 
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t Mae. Du Bariy, dans 1s 8 . ve 
fir de nouvelles fredaines, donna des ordres pour qu" 
Fenlevit quelques jours ap ds & qu'on le mit à St. La- 
rate, don il n'eſt ſorti que faute de payement de {a pen- 


9on & par Ventremiſe de ſon partain qui awoit queldus 
- credit. Celui-· ei a tellement fait rougir les Du Barry de 


FPovonture, qu'on 2 enfiri procure au jeune ne e 
| Penplot dans led Indes, — 
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aeration, Madame la Comteſſe, votre tres- 5 
e 3 


Soner any. 


XCIP. L ET T1 RE 
Du Duc A Aigiti lun. 
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e voyez actuellement þ vos tee 
ma chere Comteſſe, le Monarque „les Prin- 
ces du ſang, les Miniſtres, enfin toute la 
Cour. Pour vous maintenir dans une ſicua- 
tion fi brillante, il faut vous oceuper ſe- 
rieuſement du deplacement de M. de Mau- 
1. Fier de Paſcendant qu'il a ſur le Com- 
te de in Marche, & qu'il avoir &galemenc 
ſur le Prince de Conde, (0) il urn deve- . 
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Cs) Le Prince 6 6toit revenu 11 Cour, & * 
avoit fait ſes excuſes ay Rol par Fentremiſe du Comte de 


la Matche. o 
An. Voici le couplet : xo 


4 * LA n_— _— 
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* | La Marche » 1e-cceur toyaly 

= * n 1 

* Et ſervi par ſon 6g 13 

e I va droit à ſun mattre. W TS 
„ - Ce weren eſt en gent 
Wo A peut · etre. F WT 74 23 
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nir premier Miniſtre, & eroit que tout doit 


plier devant lui. II eſt effentiel de prèvenir 
ſes projets, & je n'y vois d'autre moyen 


que de le perdre comme le Due de Choiſcul. 
Si cela pouvoit  reuſfir par votre ſecours, 


ma chere Comteſſe, tous les Princes du Hung 
& la France entiere vous aimeroient. Le 


Parlement qui ſeroit enſuite rappelle, & qui 
vous en auroit l' obligation, vous chcriroit : 
enfin , vous ſericz comblee d*cloges & de 
gloire. (a) C'etoit · la le ſujet d'une conferen- 


— 


— 2» _— 


Comwe le Comte de la Marche avoic roujours favariſe 
le parti de M. de Maupeou, celui-ci croyoit que NM. le 
Prince de Conde l' embr ſſeroit auſſi. 

Le Duc Forlsans etoit rentré dans les bonnes graces 
du Roi par lentremiſe du Due d' Aig uillon. Auſſi, en 
apoſtrophant ce Prince dans le meme Noel, on diſoit: | 

Vous aver fore noblement 5 


$4 - Combins la d6marehe, ' 1 © ooh 
En refuſant conſtamment | ” 
Lie Comte de 1a Marche: 
D D'Aiguillon vous a bien inſiniment 


Fourni cette autre marche. 


's - Mais au fond I'honneur n'eſt rien, 
| Il n'en faut tenir compte; 
HE! que vous fait le moyen, 
Si vous n' en, avez la honte: 
Allez, d' Aiguillon vous dira bien, 
Comment on la ſurmonte. 
0 I paroft ſurprenant de voir le Duc &Aiguillon dE. 
_— ſolliciter la rentrée * Parlement, 25 ſavole 
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ce que Yai, eue ce matin avec ia Due d Or- 
leans, le Duc de, Chartres & le ginge de 
Conti. Si vous pouvez donc dbtenig gel- 


que. jour du Row fd Signacure;pqur Perl u- 


Chancelier, vous verre dcs le, lendemain 
tous les Princes vetür vous en témoigner 
leur reconnoiſſance. je ſuis avec les ſenti 
mens que yaus;. me connoiſſez, & que je. 
vous al voùés pour la 3 ma Kare r 
| telle, votre en. W D 20 0 * 1 
irt oh data Ras. B&1691619%, 


. 


7 1 


3 XIII L 2 T.. R : 
4200 wid 


0 ee e . 


— 906 0 
*o& 181 * i: Þ < 


avoir été Apo 5 je j juger avec la derniere rigueur, 


avant que les pieces, proces euſſent te reti 
Orte par R\Rv. Mat * 28 


que M. d'Ormeſſon,, A. motlier, ayoic fait pro- 
mettre à ce Due, au nom de ſa Compagnie, par ak 


ous fie Pater.” N US TOU- 


4 


d' Orléans, que, fi le Parlement rentroit par ſes ſoll 
ions, n xeyienagoit A ſpiicprocts; powSle5juges Pole 
rendre plane comme neige, een le de chargeapt ge toutes» 


les m Iverſatiops dont if Eto accuſe. D'apres cents p 
meſfe. it” il zweit le plus grind | TD CP 
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te cette politiqu e & toutes ces intrigues ne- 
me phaiſent” . Je voudtois que M. de 


Maupeou partft ſuns que je men mélaſſe. La 


raiſon en eſt ſimple. Le Roi nume pomt 
qe je lui en parle. Quand cela m arrive, N 


il devient tout de fuite triſte & ſerieux: or 
1 eſt de mon interer de ne pas Pennuyer, 


& de ehercher, au contrare, tous les 


moyens de le Hütralfe de ſes embarras.” Ce- 
pendant je ne vous dis pas que je ne feral 
nen: je voddrois que Poccaſion fe preſentic 
fans la chercher, alors. Yen. profiterois. Vous 
pouvez faire part de mes ſentimens au Duc 
Orleans. + ſuis toute a vous mon 
e = 
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= - Joy Come 22 $0311 41 n 
V. . 1333 1192 eee by 
; ;QUs e, ma. belle Raueoux, oe dul 


Peſt paſſe hier entre je Rol, vous & moi. Ayez 
0 plus WORE ee ieee wy 
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faveur que je vous ai procuree (a) Nou 
vous avons tous deux recompentſcs , & c& 
ne ſera pas, je crois, la derniere fois. le 
vous menagerat encore une entre vue qui ne 
vous deplaira pas. Adieu, ma. belle Rau- 
coux : continuez a etre ſuge, e eſt le moyen 


de vous faire eſtimer & de reuſſir. Comptea 


ſur mon amitié. 
CoMPaesn Du Barry. 


XC Ve. LET TRR. 


| ths 


A la Marquiſe de Rozen. 


" ARDON, ma belle petite Marquiſe, * 
la: plaiſanterie..qui geſt faire la ſemaine pas- 
ſee chez” moi. Je vous dirat quee a etè 
imaginèe par le Roi ,. & je nn ai et que 
hexecutrice. 2 ren r e 


2 4 * d * —B— Om an, 4 F „ — 


ä dusers pods der Feud HUGE e b hot" 
role de Dion, entra dans le boudoir, atrenant” ſu loge, 
od elle 6toir ſeule avec ſs Mattreſſe, | Le Roi ſe livre nuns! 


mouvemens de lx chair avec ce nouvel objet, qui ſortitt 


eomble des bienfaits du mattre & de la favorite. 
c Mae. de Rozen, jeune & ubs. jolie, 8'Eroir' inti«- 
mement like avec Mde. Du Barry, qui Tavoit-priſe- og 


Comteſſe de Provence, dont elle toit Dame dhonneur,, 
2 de „— de la Fayorite, ele 


#5 


amiti6. Mais d'sprès les reproches que lui fit Made. In: 
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fachiez pas mauvais gre.,. & que. 1080 vi- 


vions dans la méme intimité quauparavant.. 


— que je vous aime toujours bien ſin- 
cerement: eſt dans ces ſentimens que ie 


e A 5 ho 
32 Cour= er bu Banny, 


. 


+3 7 „XVI. „L. E TOT R L. 


„ e e ere, 


1 . * 
Madame, a 3 3 


| J. A appris avec” peine qu'on avoit cherche 


à me nuire dans votre eſprit, en me pretant- 


des propos pleins d'humeur au ſujet du Bec 
dae diamans que j'avois fait faire, & qui a 
paru vous plaire, * vous Pavez garde. 


— © ee 5-4 — Sq” 1 35 * 9 r e + 


wh pot avec e ou du moins fe refroidit confl- 


derablement. "L*autre fut ſenſible à ce changement, & 
- en-tEmoigna ſon bumeur au Roi, qui dit en plaiſantant, 
que Mde, de Rozen (toit un enfant à qui il falloit don- 
ner le fouet. Mais Mde. Du Barry prend le propos & la. 
lettre, invite le lende main Mde.. de Rozen à venir déjed- 
ner Chez elle, & la fait entrer enſuite dans ſon boudoir, 


od étdient quatre femenes- de- chambre, qui s'en empare. 


vent & la fouetterent d' importance. Le Roi, à qui elles. 
alls ſe plaindre, ne put rien dire + Mde. Du; Barry qui 


kj rappella*que .c*6toit par ſon ordre, Quoiqu'il en ſoit, 


nun {4 fs Pay, renueniſe du Due d Aiguillon. 


t. 


W 


vs MDA D HART. Tot 


(a Lein <Wavolr- exprime je mboindre me- 


contentement de cette privation, Pai regrets 
te de aPav6ir! pas put prevoir que? & bijou 


put etre de! votre got.” 4 abe eu autant 

plalſir r vos defrs dans bekte 

occaſion, que Nen aurai dans tous les temps 

2 vous prouver, combien j je ſcuhaite meri- 
ü Ae . V Wah | 


_ 


Mile: Du, Barry ,/ cauſe des gprupos iufames que celle · eĩ 
avoit eu Vindignitse de tenir contre cette Princeſſe. Elle 


chercha a st venger par une adele age de 'fon | 


age & de ſa gaiete. 

Elle ſur que Mde. Du Deny An [commands a un 
Jouaillier un bec de diamans; grès: beau. Avertie du jour 
où Partiſte devoit Iapportexy1elle. ordonne quꝭon le guet- 
te, & quꝰ on le ſaſſe entrer chez elle avant qu'il aille chez la 
favorite. On exe cutæ ſes; ordres eva ement ;; & lorsqu'el- 
le le vit, elle lui propoſa de lui faire un bee de diamans 


tres. riche & ttrès elegant Le jouaillier lui demande ff 


elle le veut pareil a celui qu'ii apporte, & Geſt on la 
Dauphine l'attendoit. Elle voir ce bijou, le prend, ſe le 
fait ajuſter par ſes Dames, trouve qui lui va wès bien, 
& declare qu'elle year le garder. Le marchand eſt intri- 
guck. La Princeſſe s' en appergoit, & en veut ſavoir la 
raiſon. II Pavoue. Mad. 1a Dauphine, le raſſi & lui 
rEpond qu'elle prend la choſe f Ele. En eue va, 
avec ſon bec de diamans, chez le Roi, & 3 
comment il le trouve 7 IN en vante le godt & 1 richeſſe, 
& enſuite elle lui conte fe tour qu'elle be à Mde. Du 
Rairy. Sa Majeſté Papprouve, en rit Fa & va 
nmeme en plailanter fa Mairelle. - „ ; 
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2 11 Diuphme devoir ein furtdbie | [8 
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= whcnoriez de votre bienvell- 


en 93199 ah een 


Jance. . 
| Nias le plus profand reſpect, &c. 
*ComTtresn Du I 


© XOVIK LETTRE 


#\A + 


D. Doe - PAiguillon... 


O. 1. vient de eite, ma chery Comte, 
COINS — 
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ee hag 43005 ene 
Vn wieil enfant debannaire. 
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bonheur droir vos bonnes Je ne 
ſais pas comment on a pu ſe Guter de notre 


liaiſon. Nꝰauriez . vous pas et aſſez circons- 
pecte, & ètes-· vous bien sure de notre con- 
fidente ? Vous favez que le moindre-coup- 
d'œil vis-a-vis des courtiſans eſt une eſpece 
de preuve, & vous e pas dilleurs 
Vinteret , que nous avons à garder le plus. 
grand ſecret. Paime mieux crolre que ce 
neſt quꝰun ſoupoon invente par la mecha- 
ceté: mais rien welt plus eſſentiel que dem 
pecher que ces couplets ne parviennent au- 
Roi. M. de la Vrilliere vient de faire ren- 
ſermer deux perſonnes à qui Pon en a trouve 
des copies, & il a donne les ordres les plus. 
rigoureux à M. de Sartine pour qu'il n'en 
circule plus d'exemplaires à Paris. Bon ſair 
ma chere Comteſſe, croyez-moi pour la er 
votre &c. 
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1 pnicigneur, . ee ue 


| = parlé hier a au Rol de vous FaQ Ia . 
gnite de tn Kchfral que yo gs deſitez. Je 
lot ai dir -les plus belles ae e au ; monde, 


pour u le rendre ſavo 


demande fl vous avies Raerewent e bd Be 5 
Penthievre? 1 ui ai repondu que je le 
croyois. Hier elle Pa demandè à ce Prince 5 
à qui vous meg aviez Pas git on mot, & 
qui a paru tres furpris de la demärche que 
vous me faifiez faire. Le Roi m'en d meème 
_ fair des reproches : mon excuſe a ere que je 
wen favois rien & que je m'etois ſimplement 
aequittè de ma commiſſion. Ainſi voyez 


diſpoſer mieux vos batteries par la ſuite. 


Mes reſpects au gros pere, je vous prie. (a) 


Je ſuis, &c. 
| ComTEssE Du Barky, 


| @ Elle appellvit ain6 le Duc d'Orlaus. 
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XCIXe, LETTRE 
= ; A. Duc & Aiguil, Hon. 


IER, mon cher Duc, je m'etoss COU» 
chee fort ſatisfaĩte, & dans Veſperance de 
vous apprendre ce matin la disgrace du Mar- 
quis. de Monteynard. Le Roi avoit enfin 
cede à mes ſollicications, & ſigné la let- 
tre de cachet, que je lui avois preſentee, 
apres Pavoir menè au point ot Je le voulois. 


Ses reflexions nocturnes ont fait Echouer* 


tout mon projet, & la premiere choſe qu'il 
a faite en ſe levant a été de rèvoquer ſa ſi- 
gnature. Cet evenement me ſervira de le- 


con: fi je ſuis aſſez heureuſe pour trouver 


encore une occaſion ſemblable, Paurai ſoin 
de faire porter ſur le champ les lettres de 
cachet, aſin de mettre le Roi dans Vimpos- 
ſibilité d'en revenir. Je ſuis outree d'avoir 
manque mon coup, car cet homme m'eſt 


plus odieux que jamais, d'après ſon propos 
a PAbbe Terray (a), le refus que je viens 


(a) M. de Non teynard ay ant été chez Abbe Terray 


lui demander des fonds pour ſon Département & celui-ci 
ayant rEpondu ſechement qu'il n'y en avoit pas, le Mar- 


quis lui rEpliqua en termes durs, qu'il Etoit ſurpris qu'il. 


nett pas de fonds pour le ſervice du Roi, tandis qu'on 
en prodiguoit tant pour des Putains & des. Maquereaux.. { 
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Fon: foyer , (%) & ſes Naiſdns wee le © 7 
celier. („. Je fuis, &c. 1; 
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| Av Due ame, 


gon ed fate. 
fuction JVexpuller rout-a-ſait M. le Marquis 
de Monteynard, le Roi pour m*empecher- 
de lui favoir mauvais gre de ſn foibleſſe dans 
cette occaſion... vient de m*accorder la grace 
que vous me conſeillè de.lui;demander... 
Je lui al parte des contributions enormes 
quyezige Rade. de -t peaches & des: 


* * 


>» 


4 
— 


00 _ ul ae dewands le Regiment de Baufremout 
Dragons. pour le Sr. Dangers d'Orcay, neveu du Fer- 
mier gEnEral du meme nom. Ce Miniſtre refuſa de le 
donner k ce parvenu, & le donna au Prince de Lambesc. 

(#); On; ſera; peut» Etre ſurpris que Monſieur de Mon- 
teynard,. le plus honntte homme du Miniftere , ſe fut 
B auſſi Etroitement avec le Chancelier. Mais comme on 

en demandoit la raiſon, il re pondit que dans les cho- 


— — ee eee | 
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perſonnes auxquelles elle fait obtenir des 
graces. S. M. en a EtEindignee, & mꝰa pro- 
mis de lui propoſer des ſujets pour former 
la Maiſon du Comte d' Artois. I nꝰen coũ- 
tera rien à ceux qui y ſeront places, mais — 
nous aurons la ſatisfaction de n'y voir que 
des gens qui nous ſeront devoues. Le Che- 
valier Du Barry ſera Capitaine des cent Suis- 

c ſes de la Garde. Quant aux autres places, 
voyez; mon cher Duc, ſur qui vous pou- 
vez avoir des vues: je ne pròpoſerai au Roi 
que ceux dont nous ſexons convenus. je ne 
vous verrai point aujourd'hui, le Roi chas- 
ſera, & je palſſerai une partie du jour au 
eauvent de Ste. Eliſabeth. (a) Adieu, — 
| WED Ong erin Jer vous une. - :- 
aaron nd Du Baar 


3 1455 * — 1 3 18 


— rr 


foverier d Mattie, w qui, arrivee' d Paris pour 5 
12 métier de fille du monde, devint la Matcreſſt en titre 
du.Duc-de la Vrilliere. Ce Miniſtre ayaut eu pluſieurs 
enfans d'he, & voulant les ennoblir, fic mettre Saba - 
thin k Bicetre, ſuppoſa un faux extrait mortuaire de cet 
komme, & maria ſu pt6tendue/veuve av Marquis de La- 


* , 
as > * * 1 


ges, qui reconnut les enfans pour &re de lun... 


(a) Mde. Du Barry alloit y voir ſa mere, qui y toit 
ſous le nom de Madame de Montreble; qu'on commen- 
coit à faire preceder du nom de Marquiſe. La conduite 
de Mde. Du Batry vis -A- vis d'elle, fait I'dloge de ſon 
cceur, Puiſque , malgré Tivreſſe de Ja faveur du Roi & 
ik grande diſſipation on elle vivoit „ il Etoit rare qu'elle 
3 1s jours ſans aller voir a, mere, diner avec - 
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| eL Hr TAE a | I 
Du Terra. 52A 1 

| „ ee e een, 10 aun ene, I 
Madame la Comteſſe, 8 W 3 f 
orRR homme duaſmires vient der me e. Ti 
mander 600000 livres de votre part, ſans me 1 C 
dire à quel emploi vous les deſtinez. Je lui v 
di repondu que je ne pouvois les lui remet- d: 


tre dans le moment, mais que Paurois-Phon= . 
neur d'en confèrer avec vous. Je ſuis dien 
Eloigne, Madame, de vous rien reſuſer: 
vous ne pouvez ignorer à quel point je vous 
ſuis devoue * permettez- moi cependant. de. , 
vous*fairecquelques: reflexions, apres teſquet- 
les-je-me--conformeral-a.tout.ce-qu1l.vous 
plaira, . Le treſor Royal n'eſt pas auſſi, in- 


; puiſable que vous le pourriez croire; malgr6 - 
tous les moyens dont je me ſers pour trou- 
ver des reſſources, je vous avoue que je ſuis 
ſouvent, & ae dans. cs moment, très- 
* N Depuis dont vous mꝰnonoreꝝ ow 


S 3] E : ! 3 


1 
__ <4 8 007" #33, & eV EP FRG —# 


elle & y falſe ti une 'grande . de Ia We n oh R f 
remarquer que la Supérieure de ce couvent pouſſoit | la 

baſſeſſe juſqu*> envoyer ſa niece qui chantoit tres biew ; 

pour amuſer bo Comteſſe pendant le dluer. | : 


Ss 4 E LS. ba «4,4 * 21 9 ; 


wee reſpect, &; 


DEMA DPAME Du BaRry, 1359 
vos bontes „voila 18,000,000 livres claires & 


nettes que vous avez touchees, fans parler 


d'une foule de petits objets dont je rai pas 


fait mention. D'un autre coté, le Chance- 
lier fait une depenſe enorme pour comple- 
ter ſes Parlemens & ſolder ſes eſpions: en- 
fin le Duc d' Aiguillon me ruine pour ſe fai- 
re des creatures & des partiſans dans les 


Cours Etrangeres, ou vous ſavez qu'il eſt. 
vu de mauvais ell. Jugez-vous-meme ,. Ma- 
dame la Comteſſe, fi mes reflexions ſont mal 


ſondèes. II faut que je ſois dans un auſſi 


grand embarras pour me les etre permiſes 


nayant rien plus a cœur que de fatisfaire 
tous vos deſirs, & meme de les prevenir, 
lorſque je le puis. Cependant fi vous pou - 


vez vous contenter pour le preſent de 
zZocooo livres, je les remettrai k votre hom- 


me 'Paſfaires des qu'il paroitra. Je fig 
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Madame, @) 


7 p. Ax obèisſance 1 vos ca je myctois 


de A remonter ſur le theatre, & a ta- 


cher de perſectionner mes foibles talens pour 
vous amuſer encore: malheureuſement je 


y ſuis priſe trop tard; mon role eſt dis- 
F tribus, & mes camarades m'dbnt fait ſentir 

quel defordre Janos oceaſionrier parmi eux. 
* mont aſure que | les Gentilshommes de | 


tay +6 


4 
_ — — — — 
v 5 2 F — 


© Nous n*avons pas vu- les veritables originaux 2 
cette Lettre & de la ſuivante. Nous ne les inſe rous ici 
que parce qu'il * 2 couru des copies a Paris & à la 
Cour: mais nous n' en pouvons aſſurer l'authenticité. 

Y Pour Pintelligence de cette Lettre, il faut ſavoir 


| gue Mde, Du Barry aimoit beaucoup Mde. Dubois, qu'el- 
le Vavoit. comblée de biens, & avoit. employs ſon auto» 


rite pour la faire remonter au théatre. Ceile-ci y con- 
ſentit, mais les circonſtances ne lui ayant pas permis de le 


noir oprds de la Comteſſe pour - prier de determiner &. 
FEpouſer Dauberval , Danſeur de VOpera , ſon ancien 


| amant. 


e @ @ ol... i©. 
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4a Chambre gtoient. charges de vous met- 
tre ſous les yeux un-Memoire/qui vous e- 


poſeroit plus clairement| Pimpoſtibilite de 
ma rentree actuelle. Puiſſiez · vous etre eon- 
vaincue par-la , Madame, de tout le zele 
que ſai mis dans mes Winieiratione & de 
Pemprefſement que p; aurois eu & contribuer 
a vos plaiſirs dans ces momens precieux od 
votre genie ſe repoſe des importantes geen 
pations qui Pexercent! 1 

Mais, Madame, vos bontes nyvenhardis- 
fent à vous en demander une autre. Fer- 
mettez que mon cœur gPouvre à vous: le 
votre eſt trop ſenfible pour avoir pas Egard 
aux folbleſſes de amour. Depuis plus 
douze ans jaime Dauberval: heureuſe i 
paſſion pour moi avoit &s avffi ſdutenue 


que la mienne! A combien d'autres Pinſi- 


dele wa-t-il pas fait depuis les mèmes ſer- 
mens qua moi! Pai cependant un gage cher 
de. notre union, un enfant, Pobjet de mg 
tendreſſe maternelle. Je ne puis ſang gemir 
faire reflexion à Pillegitimite de fn naiſſan: 
ce: je voudrois la "reparer par le mariage. 
Je ſuis riche aujourd'hui; j'ai de quoi payer 
les dettes du perfide, je ne lui demande que 


Jaye vecu 2 le deſordre, mon cœur a 


qu retour & ſa main. Cette bonne action, 
Madame, eſt digne de vous; & quoique 


* 


- 


* 
* 
oy 

* 
5 
* 
„ 
. 
= 
* 
55 
LE 
* : 
* 
= 
= 
= 
4 * 
Kd 
* #*+ 
3 
37 
TY 
* 
— 
* 
ry C 
- 
A 7 
4 
= 
- * 
L x 
o 
* 
# 
A 
* 
LE 
* 
* 
1 
4 
4 
3 
4 
| 
+ % 
* 
1 
$ 


/ 
242 LETTRES Oxt1c1NA LES 


toujours eu des ſentimens honnetes. Vous 
fayez ce que Ceſt que la jeuneſſe d'une fille 
qui a quelques attraits, que ſa poſition met 
à portèe d'eétre ſeduite par les hommages 
des Seigneurs les plus aimables de la Cour. 
Le moyen qu'elle rèſiſte a tant de corrup- 
teurs ! Cependant, je nai. jamais EtE heu- 
reux dans le tourbillon du theatre; un 


ſond de de religion nyeſt demeure, j'ai une 


conſcience timoree qui gallarme aiſèment; 


les craintes de P'avenir mont troublee ſans 


reläche au ſein des voluptes ; la perte de 
mon dernier amant m'a jettèe dans une 
melancolie proſonde; ia fin ſiniſtre a la 
fleur de Page, nva fait trembler pour mai. 
- Voila, Madame, le principal motif qui 
mavoit engage à quitter la ſcene : vous 


avez deſire que Jy reparuſſe ; Yai vaincu 


mes ſcrupules & ma repugnance. Les cir- 
conſtances s' oppoſent a votre vol onte: dai- 
gnez , Madame, completter le bonheur 
que Pai de voir que vous vous tes oecupee 
quelques inſtans de moi , en mꝰaccordant 
une protection que je reclame „ Ou, pour 
mieux dire „une autorite qui ne peut ja- 
mais èétre mieux employee. ſe ſuis per- 
fuadee dꝰabord que Dauberval ne pourra 
ſe refuſer à un devoir qui ſera dictè par 
vous, & p'aurai une A rag a ip 
1 73 | 
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dans cet hytnen; ceſt que ne pouvant'ſa- 
mais vous delaffer au théätte dans tous 


vos nobles Ioifirs, je contribuetai encore à 


vos amuſemen par un autre moi-mème, 
par on mari qti y ſera dèvoue, tint % 


ſera aſſez heureux pour vous plaire. 2 Vo 
ſuls avec le lus ofond re et, cen FA 
Ae e of rg e ee 


1 - '$ bes A 2 f mee 1 & 73 
Cid 9 17 570 1 11 Nn 115 11 we $i K : 
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A "connois | pas Oe auſt bien que 
Dubois';, mais $'U, confiſte à recevoir 


#* 0» 


'9 ei - Yaga 45 


o 


un homme Anis fon lit, „ il eſt certain qu'el- 
le en a eu beaucoup: pour. 'moi. Cependant, 
comme, 3 je ne ' pouy0js yy * tous les 


Aa. 


i at. 
RT TT I ur in  ri7 IF Pre"? tit 


- Ca} ide. Du Hatry, pres la reception de la Lettre 


de Mde.;, Dubois, avoir mande; Daubecval, & lui avoir, 
fait part nt 721 de FAcrice, qui conſiltoient 
\ lui 1 


6 livres dlargent comptant pour” payer 


ſes ade 1 a "folidre "fon -mobilier qui peuvölt valoir 
900090 livres, & à lui aſſurer ſu part ſur 15000 lives 1 
rentes viageres qu'elle avoit. A toutes ces gfires , Da 
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accepts cet 8 & JE con 464 
dre ſoin de Penfant. , Mais fi mere, 
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zours,. & wil falloir, fans doute +. quelle 


- at 8 de amour , elle donndic | 
Puyent la place 3 duutres; & nous nous 
relay ions ainſi tour- a- tour, quatre ou cing, 
74 quelquefois plus. De tout ce m 


en reſults. un petit gatgon., Elle m'a Rt 
faverr de wen nommer le pere; je Pai 


regue aver Pautant pius de reconnoisfance 


qu'elle dsds lui en choiſir un bien plus 


Te pluſteurs Seigneurs de 
la Cour, ſoit parmi les gens de la haute Ro- 


de, ou dans le oh Ie, ot parn i les Ma- 


« a pren-. 


regardoit. comme un 1 jou Cree. exp. '£ 

muſer , a voni 
emparer & en faire ſon paſſe- temps. je Jul 
alors declare, que Je ne Pentendojs pas ainſi 


. & que je renongois à la paternité. Aujour- | 
| Phui , qus le hochet weſt plus ſi plaiſant, 
ni # docile, qu'il Pembarraſſe & lui peſe 


ſur les bras, elle voudroit bien sen .dechar- 
& me le renvoyer. Mais elle a eu le 


benefice ; Il fnut qu'elle ait la chatge, dau- 
tant queelle eſt tres-conforme: à la vie bour- 
geoiſe qu'elle veut mener , aux ſentimens ma- 
ternels dont elle ſent ſes entrailles Emues 7 
ain * ceux de la n qu'elle ee a 
| pre 2 
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preſent. Je ſais qu'elle a la tEte ae 
je craindrois que le mal ne me gagnic, & 


qu'elle ne fit tourner la mienne. Elle a peur 
du diable, & moi auſſi ; c'eſt ce qui nvem- 


peche de Pepouſer, c'eſt un demon incar- 
ne, qui fait enrager pere, mere, ſœur, A- 
mans; jugez ce qu'il arriveroit du pauvre 
mari! | 

Vous mvaves permis, Madame 5 de vous 
parler librement ſur cet objet, & je me con- 
forme à votre intention. Puiſſe ma ſinceri- 
te vous Egayer un moment! Pimagine que 
C'eſt tout cet que vous avez eu en vue dans 
cette nëgociation, trop au deſſous de vous 
par ceux qu'elle intèreſſe, mais admirable 


par cette bontè dame qui caractèriſe toutes 
vos actions. Le plus grand malheur de Mlle. 


Dubois ſera, fans doute, de ne pouvoir plus 


contribuer à vos plaiſirs. Quant a mol, je 
mai pas beſoin de PeEpouſer pour vous Etre 


devoue. Je veux avoir à moi ſeul tout le 
merite de Phommage le plus volontaire. 
A Pegard de Mlle. de Raucoux, dont 


vous avez bien voulu me propoſer le maria- 


ge au defaut de Mlle. Dubois, c*eſt encore 
un effet bien neuf, qui doit n&ceſſairement 
entrer dans le commerce, & dont je ne me 
foucie pas d'etre le premier tireur, nl wes 

II. Parith "6G | 
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me bendoſſeur. Quand il aura cireule , 5 


nous-verrons a qui il reſtera, 
| Je ſuis avec un profend reſpect, &o. 


 DAUBERVAL- 


CIV. LETTRE. 
Du Duc q Aiguillan. 


V. o avez, ma belle comteſſe, que 


nous avons bien des ſujets de plainte centre 


votre beau-frere. . Il vient encore de faire 
un eſclandre dont je ſuis furieux. Vous al- 


lez en juger, & j*eſpere que vous nyaiderez 


k le contenir. Depuis ſon retour de Liſle il 


geſt enſermè pendant quelques jours au 


chateau de Triel pour s'y ltivrer plus à fon 
aiſe à toute la fureur du jeu. Au- delà de 
Pargent qu'il avoit , il a perdu ſur ſa parole 
ſept mille louis, pour lesquels il a donné 


un mandat ſur PAbbe Terray, ſelon fa cou- 


tume ordinaire. L?Abbe , c' après ce dont 
nous étions convenus, a reſuſs de Pacquit- 


ter. Votre beau-frere a jetté alors feu & 


flamme, ii Seſt répandu en invectives con- 
tre nous tous, & geſt vanté d'avoir fait les 


Miniſtres & de pouvoir les deplacer; enſin 


wy ed ed 


ty ey 
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DE, MADAME, Dv B 3JARRY, 11 
Ua eru donner une grande idee de ſa mo- 


| (tration & de ſon ecbnomie, en diſant qwil 


wayoit encore tirè que cinq millions du te- 
ſor Royal. Ca) Ce qui me pique le plus, 


ec eſt que la perſonne . qui m'a rendu ces 


propos, m'a aſſurè qu'ils avoient EteE tenus 


dans un ſouper compoſe de gens qui ſe fe- 


ront une fete de les divulguer. Vous ſen- 


tez, ma chere Comteſſe, combien ils peu- 


vent nous faire de tort, ſurtout pour ce 
qui regarde la facilite de puiſer au treſor 
Royal, qu'on ne manquera pas dexagerer 


encore pour nous faire plus d'ennemis. Je 
vous parle à cœur ouvert ſur tous ces ob- 


jets, pareoque je ſis. que depuis longtemps 
vous Eres laſſe des perſecutions de cet hom- 
me, qui eſt tres-dangereux ,-& peſpere que 


vous mieren à les faire ceſſer. Du ca- 


ractere dont il eſt, il ne manquera süre- 
ment pas N faire quelque Equipee qui 


nous fournira un pretexte honnèëte pour 
Peloignet, & pour le forcer à prendre ce 


one FR Koi. quelque difficult, Adieu 3 


it, 5 A207 173 f $46. £ 4a 
— £645 Ws '+ WEL & T6. Vis H 4 — — 3 — — 
(a) 1 tenoit encore un autre propos bien plus inſolents 
Quand il perdok beaucoup au jeu, & qu'on paroiſſvir le 
plaindrez , „Ek! mes amis, difoit- il, que cela ne vous ins 


3» quiete pas, FRER wk m den donners, 4 'Celt ainſi nl 
nommolt Louis 


2 4 " ak Oz 4 BF 4 * 


„ „„ „ 


2 
2 1 — 

r 

ö —— ww * * * 

3 * az 5 * 
1 y 7 1 * 1 Y PRES, 8 

9 2 - 4 * 

* #7 5b, : 2 « : 


— 
* * W 
** 7 


148 Lerrars Ontrcinates 
ma belle Comteſſe; vous favez combien yous 


e HER 0k bad oy fs 50 
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A Duc i Aiggillew.. 
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2 4 1 | ; , | Fontainebleau, 21 ORtobre 1773. 
I an ſuis, mon cher Duc, dans des tranſes 


mortelſes; vous ſavez quꝰavant-hier le Roi 
a EtE/ indiſpoce; il a fait coucher la Mar- 


tiniere dans n chambre z ignore ce qui 
Veſt paſſè entre eux, mais depuis ce mo- 


ment 8. M. s'eſt ſenſiblement refroidie. Je 


redoute ſurieuſement les réflexions de cet 
: 1 0 = 8 * eee. wor 


— — 
2ü2•*%ͤ 


— 


* — Le Roj, Ker. 1 10 pon — ** pre- 
"mier e inquictudes fur le délabrement de 
eſs ſants; lui ditt „ je von bien que je ne ſuis plus jeu · 
„ ne, il ſaudia que j'en raye. SIR, lui répondit la 
„ Martiniere, vous feriegz bien mieux de deteler. Le 


Roi fut enſuite pendant quelque temps tres. froid avec ſa 


| [Mattrefle , au point que dans un acces d'humeur il fit de- 


Na un caroſſe magnifique qu'elle avoit ordonns 
„od elle ne ſe trouva point. Mais peu 


2 nes fe r6cablir , & ſon reſroidiſement enven 
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fes conſeils me font fremir : des que vous 


ſerez libre, paſſez chez moi; je ſerai ſeule 


toute la ſoirèe: il eſt de la derniere con- 


ſequence que nous concertions enſemble la 


A vous. 


conduite que je dois tenir. Je ſuis toute 


COMTESSE Dv BARRY. 


CVI. LET TRE. 
Du Duc POrttans. 


* * 


paris, 24 Octobre 17 


— avec impatience, ma belle 


— — 


- — 


Comteſſe, l'effet des follicitarions que vous 


mavez promis d%employer pres du Roi, 
pour Pengager a donner ſon agrement à mon 


mariage avec Mde. de Monteffon. Linteret 
vif que vous m'avez paru prendre à cette 
affaire, & le credit que vous avez far bes- 
prit de 8. M.; m' avoient fait eſperer que je 
pouvois compter ſur un ſucces prochain, Ce 


Teſt, vous le ſavez, qu'en me le faiſant en- 
viſager comme tel, que vous nvavez deter- 
mine à retourner à la cour, Depuis que 
ji fair cette demarche, les choſes en ſont 
toujours au meme point: il eſt certain, ma 
delle Dame, que vous Wayez pas falt ce que 
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vous auriez pu. Cependant je ne puis erolre 


d'une auſſi belle bouche que 1a votre ait 
Pris avec moi des engagemens avec la reſo- 
Jution de ne les pas tenir. Ce procede de- 
mentifolt Paimible franchiſe que vous m'avez 
montrèe dans toutes les occaſions, & je ne 
yols pas pourquoi je ſerois le ſeul avec le- 
1 ſuis, Sc. 5 
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4 0 tout le etedit . vous wo 


vez ſur Peſprit du Roi, il ne meſt pas 


— 


Suff facile que vous Pimaginez de lui-faire 
* faire les choſes auxquelles il a de la répu- 
Sbanee. Je vous dirai franchement que ee 
8 une de ces choſes, & pen ſuis 
ſichee pour vous. Juſqd ici mes Tollicitarions 
Pont eu aucun effet; mais il ne ſaut qu'un 
don moment pour vous rendre content. 
n ur, Cet oe * je ne Pois 
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vous dire. Tenez, gros pere, (a) voulez- 
vous que je vous donne un bon conſeil? Com- 


mencez par Epouſer , nous verrons par la ſuite | 


à faire mieux pour vous: j'y ſuis moi- meme 


ſortement intèreſſce. Si le Roi ne donne 
pas ſon conſentement \ votre mariage , ib 


pourra le reconnoftre par la ſuite, & cela 


reviendra au mEme. | SOyez-SUr que je Mou- 


blierai pas vos intererts, & que je ne la:fſe- 


rai &chapper aucune occaſion de vous obli- 


ger. cbs CC. 
| ComTEssE Dy BARRY. 
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; Au Duc # Aiguiilon, 5 


99 ey TE 
La E VOUS. — mon cher Duc, toute inon- 


dee des lamentations du Due de la Vrilliere 
& de Mde. de Langeac. Mais Paſſaire eſt 


fate: le Chevalier d Areg ſera quelque 


8 


WWW 


. (a) C' eſt ici une maniere de — affez cavaliere, ſur- 
f tout au premier Prince du Sang. Mais on n'en ſera pas 
ſurpris quand on ſaura que Mde. Du Barry parloĩt enco- 
re plus leſtement au Roi m&me, Un jour que S. M. S' 


muſoit à faire du Caſſé dans Pappartement de fa Mares 
fe, celle ci, qui voyoit le Caffé ſe repandre, lui dit: 


„ £h1 La France, piends donc garde, ton Cafe f. lo 10 
* camp.” | 
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temps ſans vendre des graces. La Lettre de 


eacher eſt ſignee pour Pexiler a Tulle, on 


je doute qu'il trouvera auſſi facilement qu#i- 


ci des occafions de faire valoir ſes ralens. Je 


compte toujours ſur la promeſſe que vous 
m' avez faite, de venir demain a Paris avec 


moi. Adieu, je ſuis votre amie, 
 ComTEssE Du Barry. 


CIXe. LET TI. 
Au Duc U Aigui Hon. 


| \ os Paviez bien prevu, mon cher Duc: i 


le mariage du Vicomte Du Barry eſt man- 


qué; mes inſtances & mes larmes ont et 
fans ſucces. Le Roi a EtE plus ferme que je 


ne Paurois cru. Ceſt le Marquis de 4a Tour- 
pas Pin-la-Chorce qui nous enleve Mlle. de 


St. Andre. II faut penſer ſerieuſement à 
Mlle. de Tournon; Go on la dit tres-belle, 


„ 0 


XV. Elle toit au couvent de la Preſentation à Paris. Le 


Roi toit determine à la donner au Vicomte Du Barry; 


u fit venir le Sr. Yon, bomme de conſiance, chargé de 


veiller a l'education de cette jeune nerſoone & A la 
manutention de ſon bien. Celui - ci eut le courage de lui 


faire les plus fortes repreſentations pour 1 'Eloigner de ce 
projet: le Roi ſe rendit à ſes raiſons, & mai ia 1a 1 


5 du · Pin - la· Chorce. 


(a): Mille. de St. Andre (toit fille naturelle de "Oy 


bay NCC 
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on veut meme me faire craindre qu'elle ne 
devienne ma rivale , mais n' importe: i cela 
arrive ,.. Paurai du moins la ſatisfaction de 
voir que la place ne ſortira pas de la famille. 
Je ſuis roujours toute a. vous. 
CURVRETL Du BARRY. 


— — —— 
C Xe. L E T T RE. 
Du Prince de Soubiſe. 


L TREVUE s'eſt faite hier chez moi, 
mon aimable Comteſſe. , Le Vicomte Du 
Barry eſt enchantè de ma belle couſine, qui, 
de fon cdte+, conſent à tout ce que je ferai 
pour ſon bien. Le Prince de Conde neſt: 
pas eloigne de cette alliance; mais avant 
By donner formellement ſon aveu il deſire- 
roit que le Roi lui accordit. Pentree dans: 
ſon Conſeil ,, qu'il lui achetat ſon hotel, & 


Mlle. de Tournon Eroit une fille de qualité de Normtan— 
die, àgée de dix-ſept ans, tres belle & allice à ce qu'il 
ya de plus grand à la eour: mais elle n*'6toit- pas riche. 
Elle Etoit parente du Prince de Soubiſe; ce fut lui qu 
eut la baſſeſſe de propoſer ce mariage. Le Prince de: 
Conde, comme gendre du Prince de Soubiſe, ſe trouvoit 

melé dans la négociation; il fit d ce ſujet des demandes: 
- Es confiderables z on lui _ accorda une Pre, &-le: 
. ſe tit. 


— * * o 4 
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: qua lui donnãt 1500, O00 livres pour payer 


es dettes. II penſe qu'il vous ſera facile 


dq obtenir ces graces de 8a Majeſtée. Quant 
à moi, je le defire bien vivement, par Pem- 


preſſement que ai de voir terminer une al- 


liance qui me flatte infiniment. Je ſais que 


nous pourrions en quelque ſorte nous paſſer 
de Pagrement de ce Prince, mais il pour- 


Toit y avoir une très grande difference dans 


4 bets 


la ſatisfaction generale: fi, au contraire, 


M. le Prince de Conde pouvoit obtenir par 


vous ce qu'il deſire, il ne vous feroit pas 
desavantageux. dbacquérir des droits auſſi 
" Forts ſur ſa reconnoiſſance. je ſuis , mon 


bade ne &. 
Es Alber DE SoUBISE.” 


x _— +3 4 


KI. 'L E T. T R E. 
2 Du Duc # Aigaitlon. F 


= 1, ma chere Comteſſe , bien des obſerva- 
tions à vous faire ſur ce que vous mꝰavez dit 


hier. Quoique vous ayez pris fort gaĩment 
"tes craintes ſages qu'on vous a voulu donner 


. fur les ſuites du mariage en queſtion, je 


-crois. cependant qu'il merite de votre part 
dien des reflezions. Je crains quen vous 


P "= 
4 + 


”" 


a 


ve MaDame Do BARAY. 155- 


donnant des mouvemens pour le faire reuſlir, 
vous ne travailliez en meme temps à votre 
perte. Nyauroit-on pas le projet de vous 
engager à y concourir, en vous ſollicitant de 
prendre cette affiire: auſſi a coeur Votre 


beau · ſfrere en ſeroit bien capable, (a) & 


peut- etre nꝰeſt-il pas le ſeul. Penſez-y bien, 
ma chere Comteſſe. Mlle. de Tournon, bel- 
le comme elle eſt, peut plaire au Roi; le 
Prince de Conde , par ſon rang & ſon alli- 
ance avec elle, aura le plus grand credit ſur 
ſon eſprit; & vous connoiſſea aſſez le Com- 
te Du Barry pour craindre qu'il ne prenne 


ſur ſa bru un aſeendant dont il abuſeroit in- 
failliblement pour vous perdre, ou du moins 


pour vous tenir plus que jamais dans ſa dé- 


pendance. Si, malgre toutes ces obſerva- 


tions, vous perſiſtez à vouloir courir les 
risques de Pevenement , au moins ſera-t-il 
très- eſſentiel d'interdire "A Prince deCond& 
Pentrce. du Conſeil. Outre que ce ſeroit 


augmenter les avantages qu'il peut tirer de 


ce mariage , nous ne ſerions plus maitres 
des délibèrations; il deviendroit tout puis- 
fant , & ſe trouveroit a la tete de Padmini- 


th, OS 


— py A 


(a) Le Vicomte Du Barry, qu'on aide iel de mar ier, 
eſt le fils du Comte We qui avoit nn dides- Du 
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firation du Royaume. Pour ne pas le rebu- 
ter, engagez Sa Majeſte, fans le refuſer ſo- 
lemnellement, & lui lalffer eſperer qu'elle 
Pourra lui accorder cette grace apres le ma- 
riage, ſans aſſigner preciſement le temps, 
ou ſe lier par une promeſſe poſitive. Quanc 
au payement de ſes dettes & à Pachat de 
fon h6tel , vous pouvez aiſement lui faire 
obtenir ces deux, graces: elles pourront le 
Atisfaire, ſans cirer a aucune conlequence 
pour vous. Adieu, ma belle Comteſſe, 
 fongez que je ne fais ici que vous repreſen- 
ter les conſequences des deux partis que vous 
avez à prendre, ſar s vous rien conſeiller: 


ainſi, telle choſe qui puiſſe arriver, vous 


n'avez aucun reproche à me faire. Je ſuis 
has. comms avec la meme amitiè, votre &c. 
Duc bAIObILTox 


. 
3 
. — ͤ—A—Uñ—— ͤ——U—w— 
7 
5 


cxlr. LET TR E. 
Au Prince. de Saubiſa. 
Monſſeur le Prince, 8 | 


J. 1 te aſſeʒ heureuſe pour engager le Rol 
à faire Pacquiſition de Ph6tel du Prince de 
Conde, & & lui accorder les 1500, O00 livres 
dont il a beſoin pour payer ſes dettes: Pau- 


237 0 


. 


Tavols imagine que devant Epouler- une. 


* 


DE MADAME Du AAAXT. 137 


rois defire reuflir egalement à lui procurer 
' Pentree au Conſeil 3 mais S. M. m'a dit 


queelle verroit apres le mariage ce qu'elle au- 


roit 2 faire a ce ſujet, qu'elle ne lui accor- 
doit ni lui refuſoit formellement cette fa- 


veur. , Voila, Monſieur, tout le reſultat de 
mes vives ſollicitations. Si le Prince de 


Condè perſiſte à ne. vouloir approuver le 
marriage de Mlle. de Tournon avec le Vi- 
comte Du Barry, qua la condition expreſſe 


d'avoir ſon entree au Conſeil, qu'il ne ſoit 


plus queſtion Malliance ni d?aucunes faveurs: 
nous verrons à trouver au Vicomte un parti 
qui ne nous ſuſeite point de pareils embarras. 
Tout mon regret ſera de navoir pu remplir 
vos vues. Mais, au reſte , Paural fait tout ce 
qui depend de moi, & vous raurez aucun 


reproche a me faire. Je ſuis, &c. | 
_ ComMrTEss8E Du BARRY. 


— ——— — —— — — ernny 
ITY X | — 


CXIIE, LETTRE. 
Du Prince ds Conde. 


J E rai jamais pretendu, Madame 1a Com- 


teſſe, mettre aucunes conditions au mariage 
de Monſieur le Vicomte Du Barry; mais 
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138 
perſonne dont je ſuis alliè, je pourrois, „ 


dans cette occaſion, willelter par votre en- 


*tremiſe des graces que Paurois etè d' autant 
plus flattE d'ꝰobtenir, que je vous en aurois 
eu toute Pobligation. Recevez, Madame, 
tous mes remercimens pour les deux faveurs 


que le Roi nya accordees à votre ſollicita- 


tion. (a) Quant à la troiſieme, Poſe eſpe- 
rer que vous 'voudrez bien ne la pas perdre 
de vue, & me continuer vos bons offices a 
cet égard. Je dèſirerois auſſi avoir un en- 
tretien avec vous ſur cet objet: faites - moi 
dire, je vous prie, le jour & Pheure ol je 
pourrai avoir l'honneur de vous voir. ©) 
| "nt mis, ... 

. DE B. 3 Pes DE Cobb. 


of * 


* 


(s) Le prince de Conde très: ambitieux avoit ree!lement 


les vues qu*avoirt preſumees M. le Duc d'Aiguillon, & 
que ce dervier avoir expoſe à Made. Du Barry: mais il 


devint moins difficile par la crainte de manquer tout. 
(5) On ne ſera point ſurpris de voir le Prince de Con- 
de demander à Mde. Du Barry ſon heurs,. quand on ſau- 
ra quꝰ il avoir obſerv6 ce ceremonial & la premiere viſite 
qu'il lui fit, & que Payant.omis à la ſeconde, la Comtes- 
ſe pour le faire rentrer dans fon devoir, Payoit fait at- 
tendre aſſez longtemps avant de le recevoir. Au reſte, 
elle lui en vouloit de ee qu'il avoit fair fon raccoinmode- . 
ment par Ig voye da Comte de la Marche que dirigeoir 


le Chancelier ; & ſes ſoupleſſes continuelles ſembloient 


inviter Mae. Du Barry & redoubler d'impertinence yis-d- 


; 
" * 
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We" 


_ Extve. L ETTRE 
Au Duc iP Aj Tuillon. | 


Ci a regret, mon cher 8 que je | 
vous apprens que ma reconciliation avec la 
famille Royale n'aura pas lieu, comme je 


m'en étois flattee. (a) Je ne puis m'en pren- 
dre a Mde. de Narbonne, qui a tres-bien 
conduit la negociation dont elle gEtoit char- 


gee. Elle avoit perſuade Mde. Adelaide: 
celle-ci une fois gagnèe nfavoit pas eu de 
peine a mettre fa ſœur dans ſon parti, & 
elle avoit été mème aſſea heureuſe pour y 
engager non ſeulement Mde. la Comteſſe de 
Provence, mais encore Mde. la Dauphine. - 
Mais Mr. le Dauphin a fait échouer tout ce 
beau projet, & geſt montre fi recalcitrant 
qu'on a perdu toute eſperance de le vaincre. 
Vous ſavez que je dois preſenter la jeune 
Vicomteſſe: il faudra la mener 2 97 je 


3 - * £ N 1 
. Ig 19 — y 
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(a) ide. DuBarry tone i vue, ce thts; 4 ; 


- veis eil par M. le Dauphin, Mde. la Dauphine , & les 
| Princeſſes. Pour engager Mde. de Narbonne à négocier 
un raccommedement, on lui avoit fait eſpeter de faire 
ſon mari Due, & de lui accorder * 
tres · conſiderables, | | 
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netement me diſpenier « 45 cette — "ef 

tion. A propos, comment vn la Ducheſſe ? 
@t-elle ete fſaignee ce matin? Vous me di- 
re tout cela demain. Je vous attends. x di- 
ner, comme vous me Pavez * 
Hh erer eee de. gan 


. 


An mne Du Bar RY. 
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SH Ma Dur @ Aiguillon. 


* Anil mon cher Duc, ne vous 6 h- 
— je pas dit, que pavois bien raiſon de 


_. eraindre cette preſentation. Vous n'imagi- 
neriez pas juſqubù ee grand garcœon mal ele- 
ve (a) a pouſſé la malhonneretE. Lorſque 
nous avons EtE chez lui, il toit occups, 


ou 3 de Petre, a regarder par ſa fene- 
quoi qu'on nous eũt annonce, il wa. 


dy quits cette poſture: enfin nous ſommes 


forties, fans qu'il nous ait honors d'un fe- 
Ma niece a EtE vivement touchee de 
ee procede; mais elle en eſt amplement de- 


. 5 ** arcentions FRI que 


. ² M i aw ⅛ꝗ . A ai «“ 


Fd 


+ mi Menus Dv- Barn, 16 


e Roi a pour elle. Elle lui platt au point 
de m'inquieter beaucoup; cependant, je 
wen fais rien paroftre de peur de deplaire 
a S. M. Je ſais d'ailleurs quꝰen lui marquant 
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de bhumeur, je ne ferois'qu#augmenter un Lint 
gonr, qui, ſelon toute apparence, ne ſern 9 
que paſſager. Je ne ſuis pas encore bien sũ- * 
re qu'il ne ſe ſoit rien paſſe de ſcrieux en- Fl 
tre eux; Paurai Pair de fermer abſolument 7 
les yeux; mais je compte, mon cher Duc, _ FF 
que vous m'aiderez à tenir tout cela ſecret. iS 
Vous favez. combien cela eſgeſſentiel au 1 
maintien de mon credit. Je is charmee - 1 | 
que la Ducheſſe ſoit retablie, es que + it 
je Paime autant que vous, WE Þ 
CourzssE Do Banny. | 4 
3; Nb. LET 71 1 
e Duc @ Aiguitlon. . 
13 dans Pinſtant , mon 8 "BY 
Duc, que mon mari vient de ſe brouiller 1 
avec le Parlement de Foulouſe, à Poccaſion 4 
d'une emeute, dans laquelle on dit qu'il a +18 © 
voulu g un ee 0 Fu ne. lis 1 en- pt. 
'@ Le Comte Guillaume , 2 "Hors. Toulouſe, vaviſa 5 1 
Xouloir jouer un role dans les Emeutes qu'il y eut & Foes My” 
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core bien informee du fait; tachez de ſuvoir 
ce qui en eſt, & faites, je vous prie, 


dans cette occaſion les dEmarches nceceſſai- 


res. Nous avons Eloigne d'ici pour que ſa 
conduite crapuleuſe ſoit moins en vue; faut- 
1 que, dou il eſt, il nous donne encore 
des inquictudes ! Je vous ſouhaite le bon 


c WII. LET TRE. 
De N. de Beynet, Miniſtre de la Marine. 


Madame la Comteſſe , 


R mecontentement que le Roi ma . 
Hier, me cauſe les plus grandes allarmes. Ce 
n'eſt, pour ainſi dire, que par Pordre de M. 

le Duc d' Orléans que je me ſuis prete a la 
I qui a 5 lieu a la ſeene dont 


— 


m1 


| lt de Ia cherts du N Un jour oh la ct 
du peuple. Eroir t:$5-grande,, il le horangua & s "ingera- 


de donner des paroles au nom du Roi & de cipituler 
avec les mutins.. Le parlement trouva cela mauvais : il y 


eut des voix pour le dé créter; mais la faveur prevalur.. 
On ſe contents d' envoyer à la Cour un Mémoire de ce 


qui $'Etoit paſſe, Cette aflaire u' eut pas de ſuites» 


- CoMTEsSE DU BARRY. 


4 
. 
( 
4 
; 
4 
+4 
2 
4 
E 
. 
3 
] 
( 


vo 


? 


MF ow =a = 


vous avez EE temoin. (a) Puis- je eſperer, 
Madame, que vous voudrez bien engager 
S. M. a me rendre les-bontes dont elle nyho- 
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(a) Le Due d'Orltans avoit chargé M. de Boynes de 
re diger un Mémoire ſur le retour des Parlemens, qui de- 


_ voit n&Eceſſairement entratner Vexil de M. de Maupeou 


dont M. de Boynes déſiroit la place. Il Etoit plus que 
tout autre au fair de cette beſogne, puiſqu'il avoit tra- 
vaillè avec M. le Chaucelier à la ruine de la Magiſtratu - 
re. Le Mémoire fait, ils s'etoient rendus tous les deux 
ſecrerement chez Mde. Du Barry, & lui avoient propoſe 


de folliciter le Roi pour PexEcution d'un projet qui rene 


droit, diſoient-iis, tout le monde content. La Favorite 
en frappant ſar la bédaine de ſon Alteſſe, lui dit avec 
ſon terme d'amitié ordinaire: „ Gros pere, vous ſavez que 
„ je ne me male pas des affaires d' Eta. Le Duc d' Or- 


Lans avoit inſiſté, & $'Eroit mis preſque aux genoux de 


la Comteſſe, qui conſentit enfin a entendre la lecture du 
 MEmoire. Le Roi ſurvint alors, & le Due d' Orleans 
 arracha dans l'inſtant le NMémeire des inaius du Miniftre 
pour le mettre dans ſa poche. Mais 8. M. rematquant 
de l'altèratioa ſur le viſage de ſa inattreſie, voulut en 
ſavoir la cauſe, & elle lui aveua tout ce qui venoit de ſe 
paſſer: ſur quoi le Roi dit au Duc d' Orléans: „ Mon 
„ couſin, fi vous voulez que nous reſtions bons amis, ne 
„„ vous lex pas de cette nẽgociation. Puis s'adres- 
on au Miniſtre? „ & vous, Monſicur de Boynes, je 


„ ſuis ſurpris de vous trouver ici; ce n'eſt pas votre 
25 e ſorte z. „ pour vous, ma bonne amie, dit- 


„ Mde. Du Rar ry, je vous aid bon gre de votre 
„ IEliſtancez je vois bien que vous ne trempez pour rien 
„ dans le cemplor.” C'eſt d'après cette ſcene que M. de 


Boynes Ecrit à Me. Du Barry, pour Eviter la - diſgrace 
dont il Etolt menace. 
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noroit? Je crois les meriter par le zele que 
Pai toujours eu pour ſon ſervice. Celui que 
je vous ai voue auſſi, Madame, me donne 
lieu de compter dans cette occaſion ſur vos 
bons offices. Ma reconnoiſſance égalera le 
8 reſpect avec lequel je ſuis, &c. | 
BOURGEOLB: DE BOYNES., 


. 5 * . 8 
— — SERENE 


C XVIII.. LETT RE. 
Ds Duc wy rltans. 


* 


J E ſuis très· perſuade , Madame, que fi no- 
tre derniere entrevue navoit pas et trou- 
blee, loin de dire que vous ne vouliez pas 
vous mèler dans la cauſe des Parlemens , 


vous auriez été la premiere & vous en ren- 
dre la protectrice, & porter aux pieds du 


tròne leur juſtification. & les vœux de tou- 
te la France pour leur retour. Le plan que 
je projette de mettre ſous vos yeux doit fa- 
tisfaire tout le monde, ſans faire aucun m- 
content, Un feul homme perdroit à cette 


roconciliation, & cet homme melt pas 


moins votre ennemi que celui de Etat. 
(a) Comme il ſeroit trop long de vous en 


N. le Chancelier. 


EG On ac ens ed Ae. oe oa als” od Ee ans 


r 


DE MApAME Du Barry. 1065 


rendre compte dans cette lettre, vous mo- 
bligerez de nvindiquer un jour & une heure 


où je pourrai me rendre chez vous avec M. 
de Boy nes, pour y raiſonner quelques mo- 


mens ſur ce ſujet, | je ſuis perſuadè qu'après 


cette entrevue, non-ſeulement vous adop- 


_ terez mes idées, mais encore vous nyaide= 


rcz à faire revenir le Roi de ſes preven- 
tions. U peut venir un temps, Madame, 


oh vous me ſaurez bon gre de vous avoir 


fourni l'occaſion de contribuer à une révo- 
lution dèſirèe par tous les bons citoyens, 
dont la reconnoiſſance vous flattera, & 
pourra ne vous pas Erre- inutile, non plus 


que Pappui des tribunaux qui vous devront | 
ane” Re Je ſuis, &c. . 
x | . Doc eure en 


; ? 


cxkIx. LITT AE. 


a 5 Au Duc TOrkanc: 
„ Monſcigneur, 


obs ſavez combien Pai de aten 
ce à me meler des affaires pareilles à cel- 


le que vous me propoſez. Je doute que 


vous puiſſiez me faire prendre la choſe auſſi 


a cœur que vous paroiſſez le croire, Mais, 
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comme je ne veux pas vous mecontenter , 


je vous attendrai demain ſix heures. Vous 


voyez que je ne puis rien refuſer à votre 
Alteſſe. . Peſpere qu'elle me tiendra comp- 
te de ma a complaiſance. Je 1, Xo... 

 COMTESSE D BARRY. 


* 1 
| ©" © 4 . ww 7 


* 12 3 , 
* 


CX K.. LE TT AE. 
Au Duc POrltans. Fe 


- Monſeigneur, , 


JE qui vient de ſe paſſer vous aurd aun, 
ment donne mauvaiſe opinion de ma bonne 
foi; & vous imaginez. peut-ꝭᷣtre que ma 
conduite, en cette occaſion , a EtE con- 
certèe avec le Roi. Si mon empreſſement 
\ vous reconcilier avec 8. M. ne ſuſfiſoit 


pas pour diffiper vos doutes, le fimple ex- 


poſe de ce qui Seſt paſſe ne vous en lais- 
ſera plus au unn. 


Par la negligence d'une "ou mes femmes, 


on a eu la mal-adrefſe de me' remettre vo- 
tre lettre devant le Rol. Voyant qu'elle 
venoit de vous, Jai voulu en remettre la 
lecture a un autre moment; mais 8. M. 4 
een montraſle;” Elle x ete de 


4+ 3 Py 0 = ww & v& 1340 0 * 1 7 wt 5 '} i be 47 4 4 


- - 


u plus mauvaiſe humeur apres Payoir lue: 


d' abord elle m'avoit ordonnè de vous refuſer 


Pentrevue que vous demandiez; mais enſui- 


te, après avoir garde un aſſez long ſilence: 
„ toute reflexion faite, me dit- elle, donnez 


„rendez-vous pour demain au Duc MOr- 
„ 1can$4-je m'y trouverai ſans Etre vu, & 


„me placerai de fagon a entendre ce qu'il 
„ 4 TX vous dire, Ne Pen prevenez pas au 


„ moins, & repondez-lui ſur le champ.” Je 


wai pu qu0beir} le Roi lui-meme a dictè ma 


lettre; (a) par conſequent ceſt lui ſeul qui 
vous a tendu le piege. Envain ai-je fait 


tout ce qui a dèpendu de moi pour vous en 
tirer. Peſpere done que nous n'en ſerons 
pas moins bons amis, & que mon GROS 
PERE ne m'en voudra pas. Je ſuis, &c. 


COMTESSE-DUBARRY» 


a) Le Roi, ks avoir entendu Ie diſcours du Duc 


4 Orléans, ſe montra, temolgna ſon indignation & le 
menaca meme de ſa diſgrace} $*il vouloit perſiſter & agiter 
de pareilles matieres. Le Duc lui rEpondit que cette dis- 
grace ſeroit ſarement un très grand malheur, mais qu'il 
la ſubiroir avec conſtance pour la defenſe du public qu'il 


ne pouvoit abandonner. Heureuſement que Mile, Du. Bar- 
ry eut l'avantage de pouvoir raccommoder ſur le champ 


ce axed avec le e en 


* woo” Ag Wav W 2 a — 
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CXX l=. LET FT RE. 

Du Comte Du Barry. 1 


3 ma chere ſœur, que lors du 
mariage de mon fils avec Mlle. de Tournon, 
vous m'auriez fait avoir les dix mille Louis 
que je demandois; car vous ſavez que les 
vingt mille qui mont EtE accordes ng» 
toient que pour payer des detres de jeu, & 
qu'il ne nven eſt rien reſte. Mais au moins 
faut il que Pon m' en donne autant comme 
preſent de noces pour le mariage du Che- 
valier (a) avec Mlle. de Fumel, s'il a reel- 
lement lieu, car je crains qu'il ne reuſliſſe 
pas. Cette Demoiſelle paroit ne Sy preter 
qu'avec peine, malgre les faveurs dont le 
Roi la comblera. La famille s'oppoſe à ce 
JE le. Chevalier porte le nom & les armes 
des Fumel, ce dont on Etoit cependant con- 
venu; onda ces gens-la ne paroiſſent ſuſci- | 
"Io des difficultes que pour gagner du temps — 
& faire manquer Vaffajre. Comme il nous dv 
importe qu'elle reuſſiſſe, engagez le Roi, "np 
. „ 


1 
— 


e HRT G eee -— | 2 
(a) Ce Chevalier Etoit frere dy Comte Du Barry. g a 


O04 me 6 08 me os FEY 
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qui a bien voulu Sen méler deja, à en pres- 
ſer la concluſion. Un mat de ſa part levera 
tous les obſtacles. (a) Je ſuis tout à vous , 


ma chere (eur 9 


CouTE Du BARRY. - 
— — —— 


_ CXXIF- L E TT RE. 
pe Comte Guillaume Du Barry. . * 


OUTE la belle hiſtoire que vous nous 


faites, a bien Pair d'un conte, que vous 


avez inventè pour excuſer votre retour ici, 
malgre vos promeſſes & les ordres que vous 
avez recus. (a) Si je conſend x fermer les 
yeux ſur cette demarche , fachez que ce. 


reſt que ſous la condition qu'on wentendrr 


pas parler de vous, fans quoi vous me for- 
cerez à n'avoir plus aucun mènagement. 
COMTESSE Du BARRY. 
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(a) Le Roi en eſt elfectivement meld. Il a donné en 
dvt 500000 livres au Chevalier Du Barry pour dégager de 


toute dette des biens fonds de 60000 Hvres de rentes, que 


le pere de Mde. du Fumel donnoit a ſa fille en mariage. 


On a encore donné au marie la ſuvivance du gouverne- 


ment du Chatezu-T rompette qu/avoir Mr. de Fumel. Le 
Chevalier ſe fir alors nommer le Marquis du Barry. 
(b) ll avoir donne pour raiſon une hiſtoire qu'il avoir 
en effet fabriquee,' Il diſoir' avoir regu un bralot, dans 
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cxxIII. LE 1 1A E. e 


De M. de, Polthibe. 5 
Ferney, 3 Jenvier 27746 


** 2 


Madame, 
ONSIEUR de a Borde IA dit que 


deux cotes de votre part: _ 1 
Quoi! deux baiſers ſur 1a fin de ma vie! 1 


3 Quel paſſeport vous daignez- m envoyer. 


Deus; Cen eſt trop l Adorable/Egerie;/ (a) 
P | 


ig; aa, montre-yotre, portrait; ne Wy fa- 
8 l 


pas, Madame, ſi 9 la he — 
lui, rendre les deux baiſers. . 5 


yt Vous ne pouvez empecher cet hommage, 
© *Foible iribut de quiconque & des yeux, 
« C'eft aua mortels d'adorer votre imace, 


» X22 . fair er les Dieux. 


lequet 0 on. 11 en * ge Aepoſer 8 
un endroit indique 3 que n ayant d'abord teffu® aucun 
compte de cette menace , on lui avoit envoys. des injonc- 


tions plus preſſantes & plus caractetiſees ; ce CLE Pe 
PEchoit de reſter à Toulouſe, 
(e) La Nymphe Egerie inſpiroit Numa, Te ſage leis- | 


teur des Romains; & par une adulstion qui ne peut ſe 
qualifier, M. de Voltaire donne a entendre, que de. Du 
Barry avoit auſſi inſpire le Roi dans toutes wh * 
tions qu'il venoit de faire ſur la Legiſlation, . 
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recevoir de vous. Je comptois bien que la 


br ManauE n 


Pai, entendu pluſieurs .moxceaux, de Pas- 
dora de M. de la Borde. Ils mont paru di- 


gnes de votre protectian. (a) La faveur: 
, aux talents eſt la ſeule choſe qui 


puiſſe augmenter Peclat. dont vous brillez. 


Daignez, Madame, agreer le profond me 


pect d'un vieux folitalfe, dont le 
preſque plus d'autres ſentimens que 1 de 
la recon noifſance. 


— 5 
CxxIV. LET I K K. ugh +4 
£ * 0 a Jus 


A M. 4 7 warn: 


© Pp weſt , Monſieur, 5 plus "_ & 
plus agreable que la lettre que je viens de 


commiſſion dont j Av charge M. de la 
Borde me procureroit de votre part cet 
hommage flatteur: je veux le ſaire mettre 


n ſuite de Papochoole du Roi Peu 'O 


n IO. > a 


1 - # b 296238 i bed 9 71 YE 8 * 7 2 $6,736 * 


(a) M. de in Borde; le -vilet-de - chembre du Rol, j . 


dout it eſt parlé dans cette Lettre, avoir fait une muſi- 


Voltaire, qui, toujours avide d'occuper la ſcene; voulois 


le faire jouer ſous les auſpices de Madame Du Barry. 
n faut ſavolr que, dans les commencemens FY 
FelEvation de Mde. Du: Barry, NM. de Voltaire ſit une 
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Ye Lirtars' Onrcrinatlys 


Ces deb pieces reunles ſerviront i vous jus- 
tiſer aux yeux du public & de la polterite du 
_ reproche-qwon vous fait gEnefalement a8. 
tre Air! & ge vous contredire. Je ſuis, &c- 
[10 ci/F ere * BAuA v. 


- 
. — * e 
0 +3 : 2 3 f 3 * oe I T => 


exx V- 1E T * E. 
. LAM. 4. Maupeovs.. a 1525 
E ſuis tres ſurpriſe, Monſieur le 8 


lier, que le brevet de Zamore (a) ne ſoit 


n % 


4 un 


n les termes les plus fat iques & les plus ins 


.cens du Roi & de fa Favorite. pres cela, Il a da etre 


bwilis de la lettre, que la plus baſſe flatierie Jui dicta 
7 Mgc<tDiu/Byrry', & de la ge ponſe qu'elle lui fit. 

e G6 it un petit Negre que Mde. Du Barry 
aitnoit Aucoupe Les familjarices que les careſſes (xces- 
ves de ſu mattreſle le mettojent dans le cas de prendre 


atet elle, avoient fait dite à quelques mochans qu' ii lui 


lerxvoit a plus d'un uſage,, Quoi qu'il en ſoit, ce Negre 
amuſoit ſouvent le Roi, qui, pour plaire à ſa Maſtrelſe, 


Stolx gez complaiſant pour folatrer avec 1ut.” La Favo- 
rue proſita dun moment de geyete pour lui dire qu'il de · 
volt accorder quelque nee à cet enfant, en faveui du 


plaiſir qu'il lui avoit donne 2 Va, re pondii il, je le crèẽe 


— Gouverneur du Chateau & Pavillon de Luciepne, avec 
„ Goo livres d appointemens. Sa Majeſté en fit auſſitot 


erpédier le brevet, &, ce qui amuſa le plus Mde, Du Bar- 


ry, ce fut la, nc eeſſitiẽ on ſe, trouva le Chancelier d'y ap- 
poſer ſon; ſceau. Eile profica -d'gilleurs de ſon, rerard ü 
remplir cette ſormalité, pour lui faire ſentir toute Thu. 


| meur qu'elle ayoit contre lui, 
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| Pe. UR cette fois , mon cher Duc, Ceft 


- ainſi nous n'avons plus de re | 
Vous allez Etre bien fatisfait, & je le ſi | 


„ 73888677 88874 Bo. 


pas encore ſcellè depuis hier qu'il eſt dans 
vos bureaux. Cette negligence eſt- elle un 


effet du zele dont vous faites parade pour 
le ſervice du Roi ? Je vous aurois cru plus 


emprefſe à ſaiſir les occaſions de faire votre 


cour à votre Maitre. Je compte, Monſieur, 


que cette affaire ſera terminèe aujourd'hui, 

ſans: quoi vous m' obligerez den porene mes 

n au Roi. Je ſuis, &.. 
Con 1182 Do BARRY, 


4. Doe uu. 0 


11 Us — be, # SCE 111 


t de bon que le Marquis de Monte yard 
eſt renvoye. (a) La Lettre de cachet eſt ſi- 
gnée & il doit la recevoir dans ce moment: 
ra craindre. 


beaucoup -moizmeme ».Pavoir,pa,rEugſtr.-c 
betas as W ayien ſi * I Guts; 


* X ' , — ; . 


000 On a as: ae que ce Miniſtre- Aen. n long- 
temps. »» Jl, fauare, bien ren dit un h Je 


„ Roi, il n'y a moi qui le ſoutienne.“ 
t. le Das. &Aiguillon fur vomms auffitot heli Minl- 
(fre del Guerre. | GY 5 ae: 37. * Wig $57 ev in 
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ne nous reſte plus que JeiOhancelierth en- 

pulſer; mais cela ſera plus difficile. Le Roi 
eſt ſi content de motre plus aſſfailli par des 
| robes noires; qu'il s' eſt attache plus que je 

4 neue voudrois à celui qui Pa debarraſſe de 
= leurs remontrances. Traces moi, mon cher 

Due, le plan que je dois ſuivre pour faire 
revenir:1e Roi de ſa prevention, & je ſui- 
"= vrai. aveuglement vos avis... Mais avant il 
il faut nous occuper de quelque choſe de plus 
. preſſe & de ꝑlus important, Ceſt le Minis- 
tere de la Guerre que je reg abſolument 
que vous ayez & pour | je vais em- 
ployer tous les moyens poſſibles. En atten- 
duant ? je vous enbraſſe & ſuis. toute 2 vous. 
| 415 | CoMTES8E Du BAxxr. 
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: eſt 
12 de nous obſtiner à perſuader le Rot du 
vice de la beſogne du Chaneelier; nous nꝰy 
_"revffirons* pas. 11: faut prendte une autre 
; - quelle- nous potions egule- 

"ment arriver * notre dut. Feignez inſenn- 

— blement de revenir a Paris de:S. M mais | 
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DE MADAME DU Banny, 177 
tachez de lui inſinuer peu à peu qu'elle ne 


. Jouira jamais de tous les avantages qu'elſe 
K pourroit retirer des operations. de) M. de 
4 Maupeou, tant qu'il reſtera en place. Vous 
5 pouvez en donner une raiſon, dont la verti- 
te eſt evidente; Ceſt la haine marque 
T | q9vont pour cet homme tous les Princes, 
1 les Pairs & le Public. De mon côté, je 
4 Aaictrai toutes les occaſions de vous ſeconder. 
l Pepierat_ Pailleurs ſi bien ſa conduite, & je 
8 lui tendrai tant de pieges, que je ne doute 
1. pas que bientôt il ne nous donne encore de 
* nouvelles armes contre lui. Ci) Je ſuis, &c. 
” Duc o Aigvizlos. 
111 c — —— 
. te benen es coins pour Laing \ te 2 
Tz 8 En attendant I'occaſion de Fecraſer, il je 
8 de pouilloĩt inſt nũblemeat de ſes / creatures & frappoit 
- fur tout ce qui l'mouroit. Il avoit dé jd fait ſupprimer 
. par un Arret du Conſeil une commiſſion d Inſpecteut des 
| Domaines que le Chancelier avoit- obtenue pour le Brus, 
: ſon conufident & ſos Secrétaire. | L'humeur de Me ge 
- Maupeun contte ces deux: Miniſtres le ſit Eclater de 
niere que perſonne ne pat dauter de la n 2 
. gence qul des du iſoit:? il cherchoit à faire tomber ſur cus 
u tout Podieux de Ja hij u qu'il avoit oper603,,quapt 
| . on-alloit; lui de mauer la hbęrt ov le rappe].de quelques RN 
Y eullés, il 'paroxſiait prendie la plus grande pare. à leut 1 
9 ort & il aſſuroĩt que fon, avis .6rair, qu on levitles lettres | ly: 
>. BK - des cacket;:enfin- il difoir_ qu'il falloit attribuer:les;mal- = 
1 beuts dont on ſe plaignolt & l' Abbe Terray, ce Mandrin, K 
J Nn * ſur is ee ne 0-3 
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cxxvIII. LET T R E. 
-” 4 M. def Boynes., T0 + 


\ OUS 5 bg e , Monſieur, - Geevuter 
- favorablement la demande que doit vous ſai- 


Te M. e, Jos. de « ce billet. (a) 
2555 Vous 


* r 7 
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les Finznees , & au Duc d'Aigulllon, ce Deſpote qui youtro't. 

gout luer & tout manger. Voymit qu'il lui 6roit impoRible 

de pouoir ſe rapprocher deux & de la;Favorite, il eſla- 

ya de ſe concilier la famille Royale. Il lui fallut pour cela 

prendre les dehors d'un honnète homme, & quelque ſois 

.agir en conſequence. Il ſomint s ſſez bien ce r0le, quoi - 

qu'il lui far Etranger., & il pouſſa Phypocrifie juſqu'a 

faire le dEvor pour ſe mevager un acces ip:2s de Madame 

Louiſe. 'Enfin il dé clama contre la corruption de tous 

ceu qul rampoient baſſement ſous: une femme ſans hon - 

neur & Fans meœurs, &, par ſes tracaſſeries contiuuelles, 

i parvint A aigrir pius que jamais les Enfans du Roi con- 

tre la Favorite & ceux qui l' entourbient. Les choſes fu - f 
tent pouſites au point que le Rol, touch de leur me 
1 eee eee eee R | 

„ funs ne m'aiment plus!“ | 

e Le Sr, d'Abbadie, Commiſſaire! de is) * | 
avoir jamais fait aucun ſervice ſur mer; ſe mit dans da { 
tete, comme tant d'uutres, de ſe ſervir du credit: de la 1 
© "Favorite pour obtenir des faveirs. 11 vint donc 4 Paris . 
© uvec une perruche qu'il trouva le moyen de preſenter 2 


Mide. Du Barry: elle gouva-que lꝰoiſeau Ecoir; joli & valvit : 
bien one Croix de Saint Louis. La facilitce du Mivifire 3 
_ 'F'gecorder cette grace, provve ern W 2 
1 Favorite ſavoit le renic, 1 
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Vous avez fait, donner la croix de St. Louis 
1 deux de ſes confreres* fl defireroit obre: 
nir la meme faveur;, & je vqus fgurai bon 
z gr6 de Paccorder a ma recommandation. Je ba 
* ſuis, &c. An Is at. {| 
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s * ne ſais, ma chere Comteſſe , ares rat- * BY 
is ſons peavyent & preſent vous engager à pretis | 
* dre fl chaudement les intetets du Prines | 
ve die Conde. Cependant, puiſque vous le de i 
us | firez, je ne m' oppoſerai point à ce que le 1 
n- Roi cree en fa faveur la charge de Grand 5 
- Maitre de PArtillerie, & 1 bak ie vs || 
fu conderai pres de S. M. fi vous le cr ner 
- ceſſaire. Je vous avoue neanmoins que Je 
n. doute que vous puiſſiez reuſfir' dans cette 
"nf | negociarion., parceque je ſais que a meme | 
pda ce eſt ſollicitce par M. le Comte de Pro- by 
pla vence. ( Je ps CE 2 Ty i 
'y Dos wiowiizes 1 
wit b. 5 8 3 "4 ; it : 
ifire | reer | 
mce * 10 Li'Da&@Higuition utuvoir pas "Ay tals que * 
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'APPRENDS avec douleur quꝰon m'a at- 
tribus des vers que je ne puis trop me mpres- 
ſer de deſavouer. L?on mꝭaſſure qu'une piece 
qui a pout titte, „ Epitre à Margor, v 
eſt parvenue ,- 7 à eu la eur de 
nyaceuſer pr 9 vous den tte: Fautepf. 


Jn ode pore 


Quel e 


2 votre 1 
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ee 


partement. Mals . 71 fla que fon Idee 

pou ne polnt indiſpoſer contre lui le Hrince ui l Ba» 
2 e place, e M. de r cargo 

dette pla connoiſfoir aſſe z le caractere } in- 

YL 2 ur dire ſur aue dans E of de 

— 11 þ U uiwoit nt nv donner 

| * bse te Pon Arn 7 

eee Dy cry pa: 

M Dorat eſt rẽellement rauteur de cette — 

— - Gne nous be rapporrer6ns pus iel, 

dens pluſteurs recucils: de -podfies>': 1 Rh 

ane, & "fix une refutation mn de * 
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ſappliersis de faire «faire toutes" les demar- 
ches neceſſalres pour connoftre He cbupa 
ble: vous ſeriez bientòt vengee & ma juſti- 


Keaton ſeroit complette. Je fuls, &c. 
nt in e 27 Dona r. 


Rs "2. » 
e 191 - 2800435543 


ns L E T TR E. „ _ 


. X 15 51 { 


. 1 1 * 779 N 
Morande. r 
- * 
DEP | 3 
4: 23 . wh r 
4 


1 800 


:V 1vant dans my ge os les böses 
| wont point Tenonce à la fücultéè de penſer, 
| & ob ns peubent, ſuns aucun riſque, Pe- 
! | xercer de la maniere qui leur plait le plus, 
je puis avec 'confiance vous avouer que je 
fuis autevir dune petite brochure qui a pour 
titre Je Gazertier Cuiraſſs. Si ce livre, qui 
us eſt sirerherit par venu, a pu vous pro- 
curer queiques inſtants de plaifir, je ne puis 
que Wapplaudir de Pavoir mis au jour: vo- 
tre ſuffrage elt un de ceut qui" delbent le 
fo me flatter. Je ſuis ſur le point de faire 
oy un autre oyvrage ,"intitult's . 
ieren Pune mms publique y ou Er- 
759 pt: avamufes de Wide. Ta Comte 
2 Bare; __ | Jr berceai ad an n 
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1 imagine, Madame que quand 
mme je naurois pas ajoutè la ſeconde par- 


tie de ce titre, vous vous ſeriez fucilement 


reconnue a la premiere. Quoi qu'il en ſoit, 
Jai cru devoir vous faire part de mon pro- 
jet avant de PEXECULET , — ayant 
eide pour les arts les (ciences, il ſeroit 


poſſible que vous defiraſſiea poſſeder ſeule un 


manuſcrit que Fat tachè de rendre interes- 
fant, & qui pourroit vous- paroitre préè- 
cieux. Cette fantaiſie ne vous coiteroit 
que 50coo livres. Ce prix, qui vous 

rottra Ae ee forts, eſt, cependgu 
tres. moders. Vous ne ſauriez croire , Ma- 


"game, toutes les depenſes, que ai et oblir 


de faire pour me procurer les materiaux 
"dont ai eu beſoin. Les dernieres anecdg- 
tes de votre vie ſurtour,, mꝰont colts infi- 


niment. Pai, été oblige de payer au poidg 


de Por les, détails ſur, vos. paſle> temps les 
plus: ſecrets avec S. M. Tres - Chrétienne; 
A 'Padrefſe avec, laquelle vous: ſuvez Elaigner 

F vos ſurxeilans pour vous de- 


ph de pepuiſement du RO avec vo. 


tre bon ami le Hus d' Aiguillon, & a ſon 
aefayt , avec le petit Zamore, qui vous a ſer- 
vi 4. mettre en, pratique. 16 rraits de Pate 
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_ . inventif de cet Italien. Enſin, Madame, ſoyez: 


perſuadee que cet ouvrage eſt très : complet 
& qu'il a toutes les -qualites neceſſaires 
pour en aſſurer le debit. 8 vous voulez en 
ſuire Pacquiſition » Yen. remettrai le manus- 
crit à̃ celui qui me donnera de votre part la 
ſomme ci-deſſus; mais ſi votre projet meſt 
pas de faire cette emplette, permettez-mai 
au moins, Madame, de le faire paroitre ſous 
vos auspices: je ſerois alors certain de Pac- 
cyeil favorable: qu'il receyrait du public a 
qui vous avez appartenu. Je crois meriter 
que vous m*accordiez- au moins cette Her- 


niere grace, en fayeyr du deſir que Pai de 


vous immortaliſer, & de Patrention-ſerupu- 
leuſe avec laquelle je me ſuis .conforme a la 
plus exacte verite. Je ſuis: avec le plus pp 
vn. inen „ 
„e els maine buon 
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1 viens , Monſieur le Duc, de recevoir 


de Londres une lettre infernale// Vous en 


Jugereze ſe la joins eee pas un 


ant à employer tc 


r a _ N * \ o ̈— — 4 0 — 
„ ̃⁵ r . 7,” ER OT 5." 
0 * * * * - . $ 1 wu ” f _ k. ata . * 1 2 * - 


— - PRI » 7 5-8 1 e # v0" * N 
3 


4 he L * * W K A " 
* A F 3 at — — * N * 1 8 * Pe rr * g £ a 
1 = 2 1 [ a + y k 8 * * 3 * : 
" 4 4 » + a — 4 4 3 ÜL 1 . . 
. 9 * 17 ih WR "I & N Bex 114 q N 1-4 bu , n - 1 N ws 4 - - — f 1 2 * SD a. 
rr #44 7 7 + 4 2 "© 4. «2D _=_ _ - > 4 > ow 8 = 1 x 2 7 95 ny N "A X . GORE ap” 
a * ET $7 _— — * $ XL . 3 1 hal ac. ANTS, n Tt 4 is. 8 {FEOF SS att on N l. + 1 "wget 3 N = + 4 WS. r N * 2 5 
—_ ES. 238 4 F . 3 . ous co r on _"_— ST Is; 5 5 9 | - 26, - ' * e . ** « - 
5 7 8 ras . e r 74x „ gf ao N . : . 4 by 
* n . 2 oe : f 
„ 
” , x 
þ * » 
* 7 « 4 
. . 
* 


' 
x 
: * 
* 
3 
„ 
V _ 
_—_ 
X 8 
N 5 2 
1 2 > - 
© N > 
J 5 
* 1 
1 4 N 
- "mn 


” .© 
} 
. 
4 


1% Lr Tad ON es 


4 n du lidelle exe 
rable dont on nous" menace. Vous'y Etes 
autant intereſſe que moi. Oütré cc que bau- 
teur me marque dans fa lettre; je ſuis per- 
ſundee que, 'i a le moinuqre ſoupoon de vo · 
tre liaiſom avec Vicomteſſe Du Barry, il 
ne mariquera pi den faire mention, com- 
me d'un article quit eſt point de moins In- 
tereſſant de votre" vie. Je luis, odour 
le Due, votre, or © 099% of 2290401415 27 

5 AMI Corr e De Banay, 
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8 engage , ma Adee tes, 
Pambaſſadeur d à Ecrire à ſa 
,cour Au ujer. de-Marapde.:. rig nee Nor 16. 
pondu que cela Etoit inutile, & qu 


ne n sQGrement. rien aqui art 0 
u droits: de la Nation 


ne peut appaiſer quꝰem lui jet tant. un 08. 


an EE Eon d and al. - a Sr Ba 


ngloiſe.. 


14 al mea; fort. biem obſerve que cet 
homme refſemble à un chien affame , 2 


pendant. je me ſuis detetmin um parti un 


> See ren. 


vient de: faire partir 
ragen homme 


we AO Aim an a © 
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je cfois propre 1 remplir 1 mes vues, 1 
575 qu'il reuffifſe. (9 Je e crois, ma chere 
Comteſſe, que depuis notre derniere  expl. 

cation vous avez aucun reproche à me 


re, Soyez Faener que, E 95e TOs. 
2 3 — os ? 
9 tO — le 


Sieur Bellanger, un de ces avanturiers qui 2 tout 
parce qu' ils n ont rien & perdre, & connu dans tous les 
tripots pour jenir la banque au Pharaon. II avoir pour 
aſſociẽs des ſuppots de rolice, tels que Receveur, Cam- 
bert, Finet, &c. Ces intri pans chercherent à ſe lier 
avec Moraude, pour thcher de fe ſaiſir de lui par adieſſe. 
& le transfe rer enſuite en France. Celui · ei, plus fin qu*eux 
& les connoiſſant, feignit de ne pas pen&trer leur des - 
fein; il leur fit amitic , & leur emprunta : chacun 30 
Louis. Enſuite u. foona le tocſin contre eux, & — 
_eſpions. vehEmentement. ſuſpeReEs par le peuple Anglo 
furent obliges de ſe cacher ſolgneuſement. en att 
Toccaſion la plus prompte de fepaſſer la mer. 
N. le Due d Aiguillon envoga enſuite r 
Chemilli, Tréſorier des Maréchauſſces, ſous le Ls ws 1 if 
aller acheter des chevaps « en Angle 1 5 « IEtoir 

86 d'offrir du man crit (ho ths; ' als cette nẽgo· 
<iation ne reuſſit FO FTSEL | $253 2206357 
-+ Enfio, Caron de xd e u en viot 
A bout à force G argent. II donna A. Morande 5coco li- 
rvres con ptant „& lui.affura de la part du gouvernement 
Frangols, ſous le cautionriement du Chevalier de Vanek, 
*Banquier à Londres, une penſion de e | 
3 1 {&@ mort ſur ia tete de fa 
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pellez mes aſſiduités pres de la jeune Vi- 
comteſſe, ſe r6duira toujours aux Honnetetes 
& aux- prevenances que je dois au rang 
qu'elle occupe ici, a Paltlance qu'elle vient 

de . es a la faveur dont le Roi 


Phonore. Je fuis toujours, &. * 
e eee de Alete. 
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. M. de Beaumont , 5 venere de 
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'Y ts un devoir . mon Miniftere de. 
clairer les perſonnes confices à mon zele & 
dbemployer tous les moyens que peut inſpi- 
rer une charitè regièe par la prudence, 
pour tumener dans ſe chemin de 1a verite 
ceux qui ſe font egarces. Vous ne pouvez 
eroire, Madame, que jiignore ſeul un ſean- 
| dale qui weft malheureuſement que trop pu- 
_blic, Si les egaremens dun particulier me 
potoiſſent affligeans, jugez quelle doit tre 
ma douleur en ſongeant à ceux dans les- 
4 .quels vous entrainez un Prince recomman- 


dadle n tant e les altes * pivs 
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re entendre, * doute pas que bientet 
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eminentes. votre triomphe aur yeux. du 
monde eſt , fans doute, bien teur; je 


conviens meme quꝰil eſt, peu de perſonnes 5 


une vertu aſſez ſolide pour nen tre pas 
eblouies & d'un courage aſſez heroique pour 
y renoncer volontairement. Mais dois- je 
penſer, Madame, que cet effort ſublime 
ſoit au deus de vos forces? Si votre atta- 
chement pour le Roi etoit ſincere, ne lui 
en donneriez-vous pas une preuve bien ccla- 
tante en employant votre aſcendant ſur lui 


à le remettre dans la voie du falut, & en 


Py encourageant par votre exemple? Pour- 
riez-vous regarder comme un exil humiliant 


une retraite nen, qui en vous re. 
_ eonciliant avec le ciel, vu feroit jouir de 


tous les plaiſirs les plus purs que Pon puiſſe 
goũter ici: bas, de la paix aveo vous meme 
& de Peſtime de tous les gens de bien 2 
Vous la meriteriez à bien juſte titre, puis- 
que vous auriez rendu a PEtat fon Rol, & 


A la Religion un Chretien-& un Protecteur. 


Ouelle que ſoit la corruption du tourbillon 


dont vous Eres environnèe, je ne puis croi⸗ 


16, Madame, qu'il ait pu étouffer totale- 
ment tout ſentiment de religion dans votre 
ecœur. Peſeendea-y un inſtant, & i vous 
n'tes pas ſourde à la voix qui doit s'. fui- 
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mes vœux ne ſoient remplis, & que je ne 
Puiſſe propoſer pour moddle's Jon n peuple un 


Rot qui ne peut douter- de mon reſpect & 
W 1555 attachement à d perſonne. 5 ſpect « 7 
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Je ern plaifir votre uteachomgnt, our | 
Ie Ri maing maigre co-que vous me dies, 
Nereis le mien au Cel. Ib eſt vrai que je 76 


le ui prawe dung: maniere differente, & 
peut etre plus propre à de perſuader. Je 
pDpaurois jamais imaging que vous vous fus- a 
ſiez adreſſe ù moi pour operer la revolution ; 


que:ygus:defires. -:;Yotre zelo;meritergit, 
Ane doute . les plus grands Klages, ny | 
entroĩt aucun motif hamain ;., mais, je ſug 
dnstane mienx nde za ne pas e croue 5 
$0ut-d-ſait deſintsreſſes, que: je ſuis inſtruite : 


du projet que vous avcz.de:marier le Roi 
avec, une Archiducheſſe ; & je ſais que; 


eee Nr — 


* 


—_— 


Mk ah Af 


89 ** 


ont ſu vous faire pecher le Dünn font g M 
monde avec. Madame de Moiran, fans que 
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elle vous procureroit sütement les plus 


grands avantages. $1 je mai pas encore. le ; 


courage neceſlaire pour ſeconder vos piguſes 
intentions, je vous avouerai du moins, 
Monſeigneur, que votre Lettre a falt une 
forte impreſſion ſur moi, quoiqu?ayent pu 
men dire quelques perſonnes auxquelles je 


Pai communiquee.; Pour raſſurer ma con- 


ſcience allarmee & me perſuader que je ne 
ſuis pas auſſi eriminelle que jè erains de Pe- 
tre, on veut me faire croire que mes fautes 
les plus graves n'auroient EtE que des pec- 
cadilles, fi Pavois, comme vous, Monſei- 
gneur., Payantage d'etre dirigde. par un de 
ces ＋ gt ſublimes (a) Su par” ] 
moyen d certaine direction din 


pour cela votre ame apoſtolique 1 al 
en rien aux ſouillures du corps. Enfin, Mon- 


ſeigneur, quoiqu il Sen ſaille de benen 


que jaye compris tout ce qu'on m dit 


Fee: ſujet, Pai cependant- cru. y Appercevoir | 


witeſt, pour entrer dans la voye du ſalut, 
un moyen plus ficile & plus conſorme à ma 
ſoibleſſe que celui que vous me propoſez. 


. bing et deen, mobligerea de vouloir 
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bien men faire part = vous me verre: 


mꝰoccu per ſcrieuſement de ma converſion. 


ſe ſuis avec e U votre, 


&c. © 
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. Madame la Comteſſe, TT 


of votque Paye toujours "op wear un 
tput jc reſpet paffible, la plus Funde! eſtt- 


me & battachement le plus fincere 3, que, 
nen tente contre 
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muniqné ia Leure de M, LArcheveque de Paris, ſont ay- 


t celles qui lui ont ourni ſes matériaux pour 
Frepo nſe. "Now ſommes ti Es convainens qu'il ne -3'eft 


Moiran, Supérieure de Pbepital de la Selpétriere. 


Vr que le monde eft bien méchant, & qu'il en a jugs 
differeaiment; Mais, quand meme il auroit eu raiſon, il 


y a  longtenips qu'un auroit du Poublier! Ls Lettte 

de ſa Grandeur ne mcticoit ſurement pas une rEponſe 

- nuſi piquante , & nous avons ſeu que ce Calne HOSE * en 
© Jvoit Ste fort afflige. 99097 es 


| rien. poſſe que d'hounete dans Is S_—_ intime qui 
4 elfectivemenr- exiſts entre M. de Beaumont & * 
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vos interts, je me ſuis, au contraire; fait 


un devoir de prèvenir vos deſirs en toutes 


oOccaſions; cependant on eſt: parvenu à me 
noircir dans votre eſprit au point de vous 
engager à me regarder comme un ennemi 
dangereux, & de vous faire faire des tenta - 
tives pour obtenir du Roi qu'il me retirat 


la confiance dont il m'honore. Je le ſais, 
Ma ame, & ne vous en veux point, parce- 


que vous avez ètè trompee : mais oe qui me 


fait une peine ſenſible , eſt de voir que 
vous ayez donné aveuglement votre con- 
fiance - &. votre eſtime a des perſonnes qui 


en ſont indignes. Le Duc d' Aiguillon qui 
vous doit tout, vous tralit 3 il veut vous 


deplacer , ..&. vous faire ſucceder Mde. la 
Baronne dc N eukerque: (a) pour affermir 


cette Dame dans la place qu'ii lui deſtine, 
il a forme le projet de Punir au Roi par un 


mariage ſecret. Inſtruit .de toute cette in. 


trigue, & imaginam que vous ne pourriez . 
5 0 foi. a une trahiſon auſſi noire, ſi je 


eee A mes aps alien une preuye 


1 — * 


— = —_—_ — —— 
% | * J? 4 


" 0801 0 de ee ell Ia meme que Mie. © 


Pater, dont il a &té deja parié dans la XC“. Lettre de 
ce Recueil. Pour pouvoir la faire Epoaſer au Roi, Ms 
le Duc de Huras, de concert avec le Duc d"Aiguillon 4-020 
pag be e ee anne Fig 
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1 Larrars Ota 


dus replique, jai tout mis en æuvre pour- 
men procurer une, & j ni 616 aſſez heu- 


reux pour y reuſſir. La Lettre du Duc MAi- 
Zuilion que vous trouverez dans celle - ei, 


us en apprendra plus que vous n'en vou- 
driez ſavoir. Je défire, Madame, que vous 
2 trouver des amis plus fideles. - Je 


__ et Deni 106 bn £1 
0 ene 97 DE Mauro 4 
1 f | the £ 6... : i "= Ui 
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LETTRE aun dans la pricò dente, du 
Duc er a ia * rem de Neu- 
Nr ee eee e. 


SCOTT 39007 2135 pO 


| Wi! 8 me ehen Madame; de vous 


donner des conſeils, vous mꝰen demandez 
meme. Flatts de la confiance que vous me 
marquez, je vais dl rEpondre avec c route la. 


Le ſort d'une Maitreſſe du RO . fans 


| done tres: brillant; mais queltes quien ſolent 
pas exempt de peines, & qu'il eft-ronjours 


plus ou moins expoſe aux plus triſtes re- 


Fer. je ſuis perſuade qu'honoree de la fa- 


veur du Roi, autant que vous Petes, les 
obſtacles que vous aurez à vaincre pour ob- 


ee ee 


. 


DE Ma DAA E Du 11 1. 


dans ce moment que je ne dis encore 3 * | ik 
les armes employer. Dans bexces 
colere , je yais voler chez le Rot, lui i” 
votre crime & le mien, lui montrer votre 
lettre à 1h Baronne de Neukerque, & le ſup- 
plier de nous punir teus deux. Je voun 
pourſuivrai juſqu uux enſers; & Sil eſt des 
Furies pour les monſtres, je vous livreral 
x leur rage. Enfin imaginez tout ce dont 
une ſemme outrages. peut etre 


3 -"CommEnBy } Do Bank 


of Sl 
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h Le Duc f Aiguillon ſentunt — les que 
pouvoit avoir la colere de Mde. Du Barry, courut ches 
elle, ſe jetta à ſes pieds, avoua ſes torts dont il ne pon- 
volt. diſconvenir, sen excuſa le mieux qu'il pat; & fu, 
encore afſez heureux pour calmer celle qu'il avoir fl cruel= 
lement offenſce. ' 'Enfin il obtint ſon pardon , en promet - 
tant F abandonner Mde. de Neukerque, & de ne pins 
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A Me PAbbs de Beauvaic „ alors Chanoine 
die Noyon, Predicateur du Roi 5 atuel 
The We an wy Sener. 


vo Jeudi Saint au ſoir 1774. 


Vous venez, M . PAbbe,, de precher 
| avec une inſolence extreme. Au lieu d' em- 
ployer dans votre ſermon la douceur, la 
charitè „ la moderation „vous avez eu la 
kardiefſe de noircir la vie de notre Monar- 
que aux yeux de ſon peuple; vous n'avez 
attaque que lui, quoiqwil fat le ſeul que 
vous deviez meènager, & dont vous deviez 
en quelque ſorte excuſer les foibleſſes de- 

vant ſes ſujets. Ce weſt point „ eroyez- 
moi, la charité chretienne qui vous a in- 
ſpire; cꝰeſt ambition & le deſir de vous 
lever; qui ont été les ſeuls mobiles de vo- 
tre conduite. A la place de 8. M. je vous 
exilerois dans quelque village elbignè pour 
y apprendre a èétre plus circonſpect & a 
ne plus chercher à ſoulever les peuples 
contre les Princes que Dieu leur a données 
pour les gouverner. Je ne ſais ce qu'Elle 
fera , mais vous avey trop compte ſur ſa 
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ne vous attendiea pas A te- 


cevolr e.1 
e "Chriſtianifine & la 


faire votre profit. Voi mon ſermon; je 


ſouhaite qu'il puiſſe vous etre utile. (a) 


Je ſuis, &c. : 
| Conrrisk Do Banne 
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wa Labbé de Beauvais, d une naiſſance a ok 
reſolu de faire fortune been ſa ſtation, d'avoir un 


Eveché, ou d'etre mis dl Baſtille. Il prit cet effec 
une route très· extraotdinaire, il ofa tonner en chaire cone 


tre la vie ſcandaleuſe de 100 es Xx; il earaẽiẽxiſa {p6- 


cialement ſa paſſion pour Mde. Du Barry, dans une pein- 


ture Energique des mœurs de Salomon; dont la comparai- 
ſon Etoir ſenſible, „ Ce Monzrgue, diſoit-il, raſſaſi@# de 


|, voluptes , las d'avoir 'Epuiſe,' pour teveiller ſes ſens 


„, fletris tous les genres de plaiſirs qui entourent le tro- 


„ ne, finit par en chercher d'une eſpece nouvelle dans 
, les vils reſtes de la corruption publique.” 5 


” Mide. Du Barry ſe reconnut trop bien dans ce portrait | 


pour. n ven Etre pas piquse. Elle Ecrivit le ſoir meme 


cette Lettre au Predicateut ? Elle voulut enſuite indiſpo- 
ſer le Roi contre lui. Mais Lours XV. &toit bon, il 


- ne ſe facha pas, it Pexcuſa meme, en diſant qu il. avoit 
fait ſon métier. 


On raconte qu*un 2008 oh cet Abbé avoit parle avec 


vEhEmence contre les vieillards vicieux qui conſervent au 
milieu des glaces de Iage les feux impurs de Ja concupiſ- 
cence, S. M. après le ſermon , apoſtrophant le Mar- 

chal de Richelieu, lui dit: „ hé bien, Richelieu, il me 
» ſemble gue le PrEdicateur a jette bien des pletres dans 
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1..d Þ pour vous con- 
duire, puiſees dans | 
Morale: mais, pour votre bien, tachez d'en 
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ELLEsS obligations ne vous ai-je pas & 


comment les reconnoitre! Inveſti, couvert, 
accable de vos bienfaits, je viens Peprouver 


de votre part unt favetr unique, & dont 
—_— aucun .cxemple en Fraue A Pegar, 
1 Werne * as abime 
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Eu les 3, and, RING "qa en eſt ATTY Mes 
1+ dans le Verſailles.” | 
t Abbe er ce qu il edo. L Eveche de Seneß \ 


wt 


Eto vacant ; füt nomtnne. 

(ag Ne qui Etoir ruins, menacoir ſes cremciers 
& le public de 'piſſer en a Mde. Du Barry ſe wit 
en tete de ne point pere jet auſſi utile. Elje lui de · 
mand 3 1 f ae dur AP honneur a ſes zffal. 
res 7 It dt quit avoit Lewin % de Bo Itwres, En conſe. 
quence elle ſit dreſſer un Etar de 8 — la Cour, 
& fir elle meme h quete donne ment nut facultés 
de chacun. On ne pouvoit offrir moins de cind louis; 


mais elle en exigeoit | quelquefois dis, quinze, vingt & 


meme vingt=cinq» Au moyen de cette tournure,, la fom- 
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de dettes 3 Finconduite troꝑ ordinaire dang 
notre: tat la diliparion.dans laquelte nouf 
vivons „ le, Iuxg On nus gouatne la ſogicrs 
brillante gui nous recherche, je gros jeu 
devenu · un heſoin gane ral, Etgient, 2 cauſes 
naturelles de mon. defangement., Cela me 
donnoit pen de droit. A Pindulgence, publi- 
Wen. nfl eee PO) mes. 8 Neg: 5 


Panſęur ba re clens, (Ce. ont vos 8 555 
& je rougirois de = one i Yon 
.voit-Ecre e Gin Erg 6085 
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thts; plus, fo tt vel, 195 5 e 
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dier font vd por 
dan eee en weitete n -inferite'y' c. 
[Toft une kare kater gent vous. preview 


| Fa je? e nen e 
hop Je dds Füpßorter- 
ef: ar uber; 


des bontés de 
68:0" 0u8-4vez' pre 


£088 eranit mes/adiniriiteurs{-ro0s . 
devoient coheburir à me conſerver. Vous 
avez' abi! Une foufcfiption, & vous ſerh- 


tes quien 


proportion 


„tom tee qul vEnoent ous Tendro deals 
. Apervſois' Nindame ia Marquiſe 
de Pompadour | „cette ſemine charmante qui 
a. Gehancc dans la catrlere brillante oh 
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que les Arts ont rendu i- 


well les u toujours bc- 
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> faire. une Lotere 
donné des Bals 
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TY] 15 
oh Eds Fran Coiſe, = 4 . 25 2 


_ pt Mavame Du Barry, 199 
 impots extraordinaires que le patriotiſme al- 
larmé s'empreſſe de payer a Fenvi. Mon 
deèvouement plus abſolu que jamais à vos 
amuſemens eſt la ſeule maniere dont je puis- 
ſe vous témoigner wa reconnoiflance. Oeſt 
aux gens de lettres, c'eſt aux artiſtes, de 
vous cElebrer plus dignement. Qułeſt - ce 
que le genie ne doit pas attendre d'une di- 
vinite auſſt tutélaire, fi vous daignez faire 
tant de choſcs à Pegard d'un imple homme 


a talens, uniquement recommandable par le 


bonheur qu'il a de contribuer a vos plajſirg! 
Deja la Peinture, la Sculpture & la Gravu- 
re ſe ſont diſpute la gloire de tranſmettre 1 
PEurope Etonnee les graces ſèduiſantes de 
votre figure; deja les Muſes vous ont cο 
ronnce de leurs guirlandes; "deja le Patridrs 
che de la Litterature, le Prince de nos PoE - 
tes & de nos Phiſoſophes, le Vieillard de 


Ferney, Yet abaiſſe à vos genoux, & vous 


a donné en fa perſonne les adorations 
& du Parnaſſe & du Portique 7 puiſſe ſon 
exemple encourager eeux dont le -reſpeR 
captivoit la langue! qu'il geleve un concert 


general de vos louanges! & que le ſcepere 


des Arts & de la Philoſophie tombe des 
mains de la Marquiſe adorable qu*ils-plgu+ 
4 rent encore, palle dans les N 
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rende en vous une autre Minerve! ſe ſuis 


wee * own profond WAIST &. 
| DAUBERVAL. . 
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\CXLe. LETTRE. 


D Due de Nivernois. 


* 


1 i lng Sf ITES: | Doris us Avril rs. 


ADAME la Comte, je Wai pu refu- 
ſer a vos inſtances les vingt-cinq Louis que 
vous m'aviez demandes pour fournir ma 
part à la quète dont vous vous Eticz char- 
ge pour Dauberval. Cependant je ne puis 


vous cacher que cette petite ſomme ctoit 
deſtince à un pauvre Gentihomme, Offi- 


cier rẽſormè, - charge: de famille & qui 
ſollicite depuis pluſieurs annces une modi- 
que penſion. Comme vous Payez prive 
au petit ſoulagement que je lui avois re- 


ſerve- » ©cit à vous, Madame, a Pen de- 


dommager. 1e joins ſon Memoire à ma 


Lettre; je ne doute point que vous men 
fufliez emue, & que Phumanité dont vous 


vez donnè des preuves en tant d'occaſions 
- : | 5 | 8 „ne 


DE MaDame DU BARRT. 201 


ne vous engage à Pappuyer & à lui procu- 
| ror un Plein e (a) Je ſuis, &c. pre 
: DE N1VERNOTS, - © 


F.2f * '* Ss 5 - NF $1 
* : ” 8 4 74 8 2 % 8 * " 
ö ; Z : 


Ala em 40 Mon! rable. 


* ne pourrai pas, ma chere Maman, K vous 
aller voir demain, comme je vous Payois 
promis. La ſituation du Roi ne me permet 
pas de le quiter. Depuis la mort du Mar- 
quis de Chauvelin & celle du Marechal 
d' Armentieres, il eſt Pune melancolie qui 
 nyinquiete beaucoup. Elle a été encore 
augmentee. par ce maudit ſermon de Abbe 
de Beauvais, dont il n'a pas tenu à moi que 
8. M. n'ait puni P'inſolence. je viens de 


E un ON * Trianon. & N ous 


1 1 * 1 


ga tre 1 
} 


00 Mie. Du e FRY toute la force d'une de- 
mande de cette nature en pareille occaſion, s eſt charges 


de bonne gtace du Meémoire. Ce Gentilhomme , qu 

fans la tournure ingevieuſe de fon bienfliteur , 'auro 

ſollieitè envain, eft retourné dans le ſein de ſu Alte 
on it a portée la jole & un peu plus d'uiſan te. 
” (3) Ce fut ce malheureux voyage de Trianon qui oc 
caſiunna la mort du Roi. II avuit vu avec admiration & 
3 la fille d'un Menuilier, * Du * 


15 
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GA de la maladie- 


nous efforcerons de retablir la tranquillite 
dans Feſprit du Roi, & de lui rendre un 
peu de gaieté, Je vous verrai, ma chere 


Maman, auſſitòt que je le pourrai. Vous 


ſavez tout le plaiſir que Pai à vous renouve 

let les aſſurances de mon parfait attache- 

ment. | | 
*-COMTESSE Do BAR RY. 


— — 
eEXLII. PETTY EE 
4 is Marquiſe de Montrable.. 
1 00. ma chere Maman, a bien deci- 


dement 14 petite 1 verole. T fair mon 


erut . tuf 'oiraiiin;” e moyen de ap e ſes de. 
ars 4 reuſſitolt put · ire & diſſiper = melancolie., En 
con uence on venir cette jeune fille Au 'on ne pu 
evgager 4 poartager la couche du — qu'en Pinti-⸗ 


. idant par des menaces &. en lul donnant Feſpe rance d u- 
ne grande fortune. 8. M. n'auroit pu jouir coinplètement 


du plaiſir qu'on lui. avolt prepare, ſl on ne leut aide par 
des confortatifs vlolens. Cette joulſſance leur fut funeſts 


I tous deux : Fenfant Gtoit djd malade de la petite verole 
Uns queelle le ſtr, & les ſymptomes de cette maladie 


ſe d6clarerent chez elle le lendemain de la mgniere la 


plus violente, au polnt qu'elle en mourar le troiſle ma 
jours Le veuin stant communique au Rui, i} fe trouva 


incommods ,. ſans qu'on pat Oren: encore quel d la 
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| poſſible pour Pengager a reſter a Trianon; 
mais la Martiniere 17 de Paſcendang 
que lui donnoit 1a foible lle de ee [ag 
Va determine * retourner : 70 Ver 72 
ne; quitte pas. le cheyer de ſon lic. Son 
etat ne me parolt pas encote 1 
parcequ'il wen eſt pas affects. "Mais à ſon 
age les choſes peuvent changer d'un in- 
ſtant à autre , ſurtout dans une maladie 
de cette nature, ai eu je bonheur de 
lui inſpirer de  confiance, dans Rordeu, 
mon Medecin; cbeſt lui qui le ſoigne en 
cbef avec le Monnier. On vouloit d'abord 
le faire adminiſtrer; . .Payois le plus grand 
interet que cela ne füt pas. Bordeu 8 
oppoſes fortement , & il a eu le bonheur 
de Pempecher\, en diftwit que cet appareil 
devenoit ſouvent funeſte aux malades. A- 
uten; ma chere Maman'; * je vous quitte, 
pour retourner 8 du Roi.” je fuis, &. 
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_ qvelle} lui feroit du plaiſir de wemmener 
chez elle. En 8 nee nous venons 44 
| | nth e 8 qus Leris. 
e 0 15 decir 1 
ane de lier ; {af 
05 ee Wiavgit! donite K's ſcaridale & 
es ſujets, qu'eiſe ne voutoit Vivre defytmais 
que pour le ſoutien de la fol, 15 de 1a religion 
& le bonhevr de ſes peuples. Les promes- 
fes Gun moufant ne doivent pas inquieter : 
ils ſont toys les memes, any, cs du's 
foieht'revetus eh fante. $i le Rot a & bon- 
dear F ſuls perfyndee'q que ma ſituation ne 
ngera pas. Adieu, m chere NMaman. 
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me ſatisfalre. : Sie Roi en revient, iran 
miſon de cette enen ga. . en, 
tends un equipage, je vais voir ce que c ſt. 
Sen eſt fit, ma chere Maman. Le RO] 
wet plus Oeſt ee yilain Duc de n Vril: | 

. een venu me Fannoncer, en me is 
 - gnifiant une Lettre de cachet pour me ren. 
dre au couvent de Pont - aux- Dames -pres 
'Meaux. (a) Je Pai traité avec la plus gran- 
de hauteur. Cet infolent, qui rampoit hier 
devant moi i ſemble aujourd hut triompher 
de ma diſgrace. Je ſuis" indipnee: de la re. 
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liere les reproches les plus Er de ce qu'il Ert 
charge de cette commiſſſon, & le traita avec le dernier 
mepris. La Lettre de cacher n*6oir cependant pas dure. 
Mde. Du Barry avoit le ſecret de Etat, & il toit pru- 


Le Rol diſoit par cette Lettre que des raiſons d'Etat o- 
bligent de lui ordonner de ſe rendre au couvent; qu'il 
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des LETTRES ORIGINALES, &c. 


On ne me permet d'avoir qwune ſeule fem- 


me- de- chambre; il m'eſt defendu_.de voir 
perſonne, & d' envoyer ou recevoir aucune 
lettre que la Superieure n'ait vue. Je viens 


db'envoyer chercher mon homme d' affaires; 


je lui donnerai des ordres dont il vous ren- 
dra compte. Veillez, je vous prie, à ce 
qu'il les execute, & à ce que Von ne me 


pille que le moins poſſible. je vous Ecrirai, - 


fi je le puis, dès que je ſerai arrivee dans 
cette priſon. Adieu, ma chere Maman; 
j'ai tant d'arrangemens a prendre, & je ſuis 
ſi, en colere , que je crains de partir . 
avoir pu longer Les © 55 
 COMTESSE Du Banzr.' 


N. B. Coeſt ici que nous bornons le Re- 
cueil des Lettres de Madame Du Barry. II 
nous en a été remis quelques- unes depuis 


ſon exil; mais, comme elles ne traitent que 


daffnüres domeſtiques, nous croyons inutile 
den _ 1 au W 


iN. 


